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NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT

En accédant au statut de Métropole, 
Clermont-Ferrand s’est donné de 

nouveaux atouts pour poursuivre son 
ascension. A l’image du Panoramique 

des Dômes qui, à deux pas de la capitale 
auvergnate, grimpe vaillamment 

les pentes du puy de Dôme…

L’ENTRETIEN
Olivier Bianchi, 

président de la Métropole

AMÉNAGEMENT
Les chantiers sont ouverts !

CULTURE
Objectif 

Capitale européenne

Clermont Auvergne 
Métropole 

poursuit son ascension
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Certes, sur le papier, elle n'a rien de particulièrement clinquant. Ça tombe bien, 
au clinquant les Auvergnats ont toujours préféré le solide, le sérieux, le bien géré. Et 
de ce côté-là, la Métropole de Clermont-Ferrand ne craint pas grand-chose. A ces 
qualités majeures, on pourrait ajouter la résilience. En perdant sa qualité de capitale 
régionale avec la suppression de la région Auvergne, la ville aurait pu disparaître, 
perdue au milieu de cette diagonale du vide qui relie le nord-est au sud-ouest de la 
France en passant par... le centre.

Or, c'est tout le contraire qui s'est produit. Privée de ce statut enviable, Cler-
mont-Ferrand en a gagné un autre : celui de Métropole. Un gadget ? Une couche 
de plus à notre millefeuille territorial déjà si épais ? Que nenni ! A 21 (communes), 
on est plus fort que tout seul. A 21, on a davantage d'ambition, de moyens. De 
qualités aussi. On pèse d'avantage sur l'échiquier régional, national et international.

Et des qualités, Clermont Auvergne Métropole, puisque c'est son nouveau nom 
depuis tout juste un an, elle n'en manque pas. Économiques d'abord. Faut-il rap-
peler qu'elle abrite avec Michelin la plus grosse entreprise du CAC 40 ayant son 
siège hors de Paris ? Bien d'autres pépites y ont vu le jour, comme Limagrain, VVF, 
Dôme Pharma ou le groupe de presse Centre-France, que nous vous présentons 
dans les pages qui suivent.

Sportives et culturelles ensuite. Trois champions olympiques, l'emblématique club 
de rugby de l'ASM, Renaud Lavillenie ou Aurélien Rougerie : que de grands noms 
pour défendre les couleurs clermontoises  ! Des Festivals comme s'il en pleuvait, 
des équipements culturels à faire pâlir d'envie des cités bien plus importantes, et 
une candidature à devenir capitale européenne de la culture  : sur ce plan aussi, 
Clermont Auvergne Métropole joue dans la cour des grands.

Touristiques enfi n. Avec un adroit mélange d'urbain et de pleine nature. La très 
minérale place de Jaude, en plein cœur de ville, n'est qu'à un quart d'heure de 
l'incroyable train panoramique du puy de Dôme ! Du thermalisme au trail, en pas-
sant par le city-break, la palette est variée, renforcée par le récent classement de la 
Chaîne des Puys au Patrimoine mondial de l'Unesco.

Ajoutez à tout cela un exécutif ambitieux, fourmillant de projets et couvrant une 
cité un peu assoupie de grues qui vont lui façonner un nouveau visage. Alors, elle 
n'est peut-être pas clinquante, la Métropole de Clermont Auvergne. Mais elle veut 
devenir un modèle de métropole équilibrée, que l’on viendra observer de loin. Elle 
se veut agile, connectée, sociale, tournée vers les mobilités douces et la réno-
vation énergétique de ses bâtiments. Elle est massive, à l’image de sa cathédrale 
construite en pierre noire de Volvic. Et, au cœur d'un immense massif montagneux 
qui a besoin d'être incarné par une agglomération, au cœur de la France des terri-
toires, elle est centrale. Défi nitivement.

Philippe Martin
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Clermont Auvergne Métropole en chiffres

290.000
Le nombre d’habitants 

dans la Métropole 
(19ème intercommunalité 

française).

142.000
Le nombre d’habitants 
à Clermont-Ferrand (et 
2.000 à Durtol, la plus 

petite commune de 
la Métropole).

21
Le nombre 

de communes 
de la Métropole.

156.000
Le nombre d’emplois, 

publics et privés, dans 
14.000 entreprises.

Grégoire de Tours, évêque 
et historien de l’Eglise, 538-594, 
né à Clermont-Ferrand.

Une Métropole,
21 communes.

40.000
Le nombre d’étudiants
 (et 3.000 chercheurs).

1.465
En mètres, l'altitude 
du point culminant 

de la Métropole, 
le puy de Dôme.

959
En hab/km², 

la densité de population 
de la Métropole.

300
En km², 

la superfi cie 
de la Métropole. 494

En millions d’euros, 
le budget 2018 

de la Métropole 
(et 1.600 agents).

Quelques habitant(e)s célèbres 

Blaise Pascal, mathématicien, 
philosophe, moraliste, 1623-
1662, né à Clermont-Ferrand.

Nicolas Chamfort, poète
 et moraliste, 1741-1794, 
né à Clermont-Ferrand.

Edouard Michelin, 
industriel, 1859-1940, 
né à Clermont-Ferrand.

Alexandre Varenne, homme 
politique et journaliste, 1870-
1947, né à Clermont-Ferrand.

Fernand Raynaud, 
artiste comique, 1926-1973, 
né à Clermont-Ferrand.

Valéry Giscard d’Estaing, 
ancien président de la République 
et maire de Chamalières, 
né en 1926 à Coblence.

Danièle Gilbert, 
animatrice de télévision, 
née en 1943 à Chamalières.

Patrick Depailler, pilote 
de Formule 1, 1944-1980, 
né à Clermont-Ferrand.

Aurélien Rougerie, rugbyman 
international, né en 1980 
à Beaumont (Puy-de-Dôme).

Laure Boulleau, footballeuse 
internationale, née en 1986 à 
Clermont-Ferrand.

Gabriella Papadakis, championne 
du monde et vice-championne
olympique de patinage, née en 1995 
à Clermont-Ferrand.



CLERMONT AUVERGNE MÉTROPOLE EN IMAGES

Avec ses salles de spectacle et ses festivals très courus 
(comme ici le concert des ballons rouges à Europavox), 
la Métropole de Clermont s’est imposée comme un pôle 
culturel dont le renom dépasse largement les frontières 
de l’Auvergne. De quoi lui permettre de candidater avec 
optimisme pour le titre envié de capitale européenne de 
la culture en 2028 !

La métropole 
de la fête
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Avec ses géants économiques comme Michelin ou Limagrain, 
sa labélisation French Tech, mais aussi ses 40.000 étudiants et ses 
3.000 chercheurs, son Université et ses grandes écoles (comme 
ici Polytech, axée notamment sur le génie biologique), Clermont 
Auvergne Métropole a de quoi o� rir des débouchés à sa jeunesse, 
et attirer les investisseurs attirés par la qualité de vie.

La métropole 
de la recherche
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On peut être une grosse agglomération et o� rir en 
même temps des possibilités de balades et de plein 
air à nulle autre pareille ! Avec le classement au 
patrimoine mondial de l’Unesco de la Chaîne 
des Puys-faille de Limagne, avec le puy de Dôme si 
proche du centre-ville, Clermont Auvergne Métropole 
o� re aux randonneurs de tout poil et aux amateurs 
de grand air, des possibilités infi nies de respirer 
un bon bol d’air frais à deux pas de la ville…

La métropole 
du plein air
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GRAND ENTRETIEN / OLIVIER BIANCHI

O
livier Bianchi aurait pu ne 
jamais faire de politique. 
Même s’il a milité très tôt au 

sein des étudiants de l’UNEF, son 
truc à lui, c’était plutôt la culture. 
Il n’a que 25 ans en 1995 quand 
le maire de Clermont-Ferrand Ro-
ger Quilliot le repère pour en faire 
un “délégué jeunesse et création 
culturelle” : il va y lancer la “Carte 
Cité jeune”. Et c’est presque na-
turellement qu’il devient adjoint à 
la culture après les élections mu-
nicipales de 2001.
Changement complet de statut 
en 2014  : le maire sortant Serge 
Godard ne se représente pas, 
Olivier Bianchi part au combat 
en tête de liste sous les couleurs 

du Parti socialiste. A peine élu, 
il prend aussi la présidence de 
l’EPCI (Communauté d’agglomé-
ration puis communauté urbaine 
puis la métropole) et devient donc 
le premier président de la nouvelle 
métropole Clermont Auvergne, où 
il impose son style, mélange de 
bonhommie et de pragmatisme. 
Sans jamais perdre de vue le fait 
culturel, puisqu’il co-préside au-
jourd’hui, avec le maire de Cannes 
David Lisnard, la Commission 
culture et attractivité du territoire, 
au sein de France urbaine, l’as-
sociation qui fédère les grandes 
villes françaises.
Culture et attractivité… Les deux 
mots, à ses yeux, ne vont pas l’un 

sans l’autre. C’est en s’appuyant 
sur une activité culturelle intense, 
et des projets d’équipements am-
bitieux, qu’Olivier Bianchi entend 
asseoir encore un peu plus la no-
toriété de sa ville, jusqu’alors mar-
quée par la réussite industrielle de 
Michelin. D’où son projet, d’ap-
parence un peu fou, de candida-
ter pour devenir en 2028 Capitale 
européenne de la culture. Un peu 
fou ? Pas tant que cela, quand on 
l’écoute en parler.

Régions Magazine : La métropole 
clermontoise vient d'être 
classée quatrième de France en 
ce qui concerne l'attractivité et le 
dynamisme des villes françaises, 
dans la catégorie “métropoles 
intermédiaires”. Comment 
analysez-vous un tel résultat ?
Olivier Bianchi  : C'est évidem-
ment une satisfaction, pourquoi 
le nier  ? J'y vois la reconnais-
sance d'une décennie de travail 
- qui avait commencé avant mon 
élection -, de politiques conduites 
avec détermination. Au-delà de 
Clermont-Ferrand dont nous al-
lons parler, cela confi rme aussi 
mon analyse s'agissant des mé-
tropoles moyennes, dites de “troi-
sième rang”, derrière Paris, Lyon et 
Marseille, mais aussi les grandes 
conurbations que sont Bordeaux, 
Lille ou Toulouse.
Je pense qu'il est très valorisant 
aujourd’hui de se retrouver dans 
cette catégorie, qui combine une 
o� re économique, culturelle, spor-
tive puissante, et une qualité de vie 
importante, sans pour autant bas-
culer dans les désagréments que 

connaissent les métropoles qui ont 
“enfl é”. On y retrouve la défi nition 
même de notre projet politique  : 
inventer un modèle de métropole 
équilibrée, exportable, bénéfi ciant 
d'une dynamique économique 
créatrice de richesses, franchissant 
avec aisance le cap du numérique. 
Mais aussi imposant des poli-
tiques publiques qui permettent de 
conserver des acquis sociaux forts, 
d’améliorer mobilité et développe-
ment durable, de concilier les défi s 
écologiques et les défi s sociétaux, 
de mieux redistribuer les richesses, 
de travailler dans le domaine de 
l’éducation : je pense à tout ce que 
nous faisons avec les écoles pri-
maires, sur le parcours scolaire...
Cela passe aussi par des choix vo-
lontaristes forts, pas toujours li-
sibles de prime abord. Je prends un 
exemple concret : en raison de notre 
géographie, nous sommes ici très 
concernés par les risques d’inon-
dations. Nous mettons 100  M€ sur 
des projets de bassins de rétention 
d'eau, permettant de faire face à 
des orages violents. Cela ne se voit 
pas, et on pourrait se dire : mettons 
l'argent sur autre chose. Sauf que, 
dans cinq ans, dans dix ans, quand 

un drame se sera produit, on regret-
tera de ne pas avoir fait ces choix. 
Donc nous les faisons.

RM : Vous vous êtes beaucoup 
battu pour passer du statut 
de communauté urbaine à celui 
de métropole. Vous ne devez 
pas le regretter aujourd'hui ?

OB : Evidemment non ! J'ai mené ce 
combat pour trois raisons. D'abord 
il y avait quatre métropoles poten-
tielles en Auvergne-Rhône-Alpes, 
et la seule qui ne l’était pas, c'était 
Clermont-Ferrand, pourtant an-
cienne capitale régionale et qui 
perdait ce statut. Ensuite, il me pa-
raissait important qu'autour d'une 

OLIVIER BIANCHI / GRAND ENTRETIEN

“Je suis un ingénieur 
du consensus”
Le président de Clermont Auvergne Métropole veut en faire un modèle reconnu 
de ville équilibrée et innovante. Pour ce faire, il s’appuie sur toutes les forces 
vives du territoire, et sur une politique culturelle ambitieuse. Décryptage.

Olivier Bianchi a répondu aux questions de Régions Magazine dans son bureau 
de l’Hôtel de Ville de Clermont-Ferrand.

Olivier Bianchi, a été élu maire de Clermont-Ferrand le 4 avril 2014 à 44 ans, et président de Clermont Auvergne Métropole deux semaines plus tard.

RM : Vous n’êtes pas un homme politique comme les autres : vous 
n’avez pas fait l’ENA, n’avez jamais été dans un cabinet ministériel. 
Votre père était agent SNCF, vous-même avez été professeur de droit 
à l’université d’Auvergne. Qu’est-ce que ça change par rapport 
à notre classe politique “traditionnelle” ?
OB : C’est vrai, je ne suis pas un “héritier” de la politique. Certes, j’ai été 
militant très jeune, mais je n’ai jamais appartenu à la haute fonction 
publique d’Etat. Ce que ça change ? Simplement, je suis ancré dans 
mon territoire, et j’ai une relation plus simple avec les gens. Nous 
sommes une génération de maires de grandes villes (avec Nantes, 
Rennes, Mulhouse, d’autres encore) plus proche de leurs mandants, 
qui leur ressemblent. Nous, on nous voit dans la ville !

Son profi l politique
“J’ai une relation 
plus simple avec les gens”

“Il y avait quatre métropoles potentielles 
en Auvergne-Rhône-Alpes, et la seule qui 
ne l’était pas, c'était Clermont-Ferrand…”
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incontestable grande métropole 
lyonnaise, on trouve deux pôles 
d'équilibre, l’un tout à l'est avec 
Grenoble, l'autre tout à l'ouest 
avec Clermont-Ferrand.
Enfi n, et peut-être surtout, il y 
avait un enjeu majeur et national 
d'aménagement du territoire. En 
son temps, la DATAR avait fait une 
erreur en ne prenant pas Cler-
mont-Ferrand en compte, non pas 
en tant que chef-lieu de l'Auvergne, 
mais en tant que capitale d'un grand 
Massif Central qui s'étend pratique-
ment d'Orléans à Montpellier, sans 
une vraie métropole pour l'organi-
ser, le polariser. Un oubli qui ne fai-
sait que renforcer la fameuse “dia-
gonale du vide”... Même s’il ne faut 
jamais oublier que, sans la présence 
historique de Michelin, nous ne se-
rions sans doute aujourd'hui qu'une 
petite ville de 50.000 habitants.
Ce combat n'a pas été simple à 
mener, y compris sur le plan lo-
cal car tout le monde ne saisissait 
pas les enjeux. D'autant que nous 

sommes passés du statut de com-
munauté d'agglomération à celui 
de communauté urbaine, puis de 
métropole, en moins de quatre 
ans  ! Je rappelle au passage que 
nous faisons partie des quatre mé-
tropoles (avec Metz, Orléans et 
Tours), dont l'année de référence 
pour le contrat de Cahors (NDLR : 
Pacte fi nancier signé avec l’Etat qui 
limite les dépenses des collectivi-
tés à 1,2  %) coïncide avec l’année 
de passage au statut métropolitain, 
ce qui nous fait perdre plusieurs 
millions d'euros. Nous avons enga-
gé une négociation à ce sujet avec 
le Premier ministre, et j'ai bon es-
poir de parvenir à un résultat.

Aujourd’hui la dimension métro-
politaine nous permet de peser 
dans certains arbitrages nationaux. 

RM : Justement, quel est le 
rôle de Michelin dans l'équilibre 
économique de la ville ? 
L'entreprise travaille-t-elle 
avec la métropole ?
OB : Evidemment, et nous n'avons 
sans doute jamais eu autant de 
projets en commun. Nos discus-
sions sont permanentes, et nos 
contacts sont réguliers.
L'histoire n’a toutefois pas toujours 
été celle-là. Bien sûr, l'imprégna-
tion de Michelin, la plus grosse en-
treprise du CAC 40 ayant son siège 

en région, a toujours été forte ici, 
en termes d'emploi, de paysage 
urbain. Mais les élus locaux et les 
patrons de l'entreprise se considé-
raient avec, disons, une méfi ance 
et un désintérêt réciproques... 
Avec la nouvelle génération, à par-
tir d'Edouard Michelin, les choses 
ont commencé à changer  : il y a 
eu une forme de désimprégnation, 
mais remplacée par la naissance 
d'un véritable partenariat, une 
coopération intelligente sur les en-
jeux du territoire partagé.
Soyons clairs  : Clermont-Ferrand 
ne se mêle pas de la politique in-
dustrielle de Michelin, Michelin ne 
se mêle pas de la politique de la 
ville. Mais nous avons des enjeux 
communs. Un exemple : Michelin 
a besoin de faire venir des cadres 
de haut niveau. Cela passe aussi 
par une o� re culturelle que la mé-
tropole peut fournir. Si Michelin 
s'est lancé depuis 7-8 ans dans le 
mécénat culturel, c'est aussi pour 
cette raison... Après, il y a bien sûr 
des projets en communs autour 
des équipements sportifs, sans 
parler du réaménagement des 
Carmes, qui est passé de la réno-
vation du siège mondial de Miche-
lin à un travail concerté sur toute 
une place et ses abords. Il y a en-
core le Hall 32, la future grande 
école d'apprentissage industriel 
de Michelin, la transformation 
progressive du quartier de la Ré-
publique en un quartier d'a� aires. 
Michelin évolue, d'une entreprise 
industrielle classique à une forme 
plus moderne, davantage tour-
née vers le numérique, et nous-
mêmes passons peu à peu d’une 
ville industrielle à une ville créa-
tive  : les deux mouvements s'ac-
compagnent.

RM : Au-delà du cas de Michelin, 
de quels outils dispose un 
président de métropole pour 
renforcer l'attractivité 
économique de sa collectivité 
et soutenir ses entreprises ?
OB  : D'abord, cela passe par un 
climat relationnel. Jusqu'à une pé-
riode récente, les relations entre 
le monde de l'entreprise et la col-

lectivité étaient très “administra-
tives” ; les relations avec les milieux 
économiques, CCI, CPME, Medef, 
très distantes  : on s'ignorait. Mon 
premier travail, c'est d'être un fa-
cilitateur, à travers un un partena-
riat public-privé permanent. Mais 
pas un PPP au sens juridique du 
terme. Il s'agit de créer des com-

munautés d'intérêt, de mutualiser 
les compétences et les lobbyings, 
d'accompagner la mutation vers le 
numérique, l’économie solidaire et 
sociale, de s'appuyer sur nos pôles 
de compétitivité. Aujourd'hui, 
ce climat existe, les outils existent, 
et cela change tout.

Le président de Clermont Auvergne Métropole travaille beaucoup avec Michelin, sur le projet d’aménagement des Carmes, 
mais pas seulement. Ici avec le président de Michelin Jean-Dominique Senard, devant la maquette du projet.

Sous l’impulsion du président et de son équipe, la métropole de Clermont a vu s’ouvrir 
ces dernières années de multiples chantiers.

RM : Comme la quasi-totalité de vos collègues présidents de 
Métropoles, vous assez signé le Pacte budgétaire avec l’Etat, 
bloquant vos dépenses de fonctionnement à 1,2 %. Pourquoi ?
OB : La raison est très simple. On m’a donné un stylo pour signer 
d’une main, et de l’autre on m’a mis un revolver sur la tempe, avec 
en plus six balles dans le barillet… En gros, si je signe je suis puni, 
mais moins puni que si je ne signe pas. C’était 5 ou 6 M€ de plus 
qui seraient partis en fumée.
Pour moi, c’est la chose la plus grave que le gouvernement ait faite 
depuis le début. Depuis vingt ans, nous souffrons tous des 3 % imposés 
par l’Europe, et on en ajoute une couche supplémentaire. Mais j’ai 
dit dès le début, et je le redis ici, que je m’engageais à évaluer 
l’impact réel des décisions unilatérales de l’Etat sur nos dépenses 
de fonctionnement. Je dénoncerai publiquement ces décisions 
quand elles auront des conséquences sur nos dépenses, et je 
démontrerai l’inanité de ce dispositif devant le “gouvernement 
de Bercy”. Car c’est bien Bercy qui gouverne dans ce domaine. 
Dans ce cas, il ne sera plus question de Pacte budgétaire. Et je tiens 
à ajouter une chose : je n’ai pas besoin qu’on me contraigne pour 
que je gère sainement.

Sa vision du Pacte budgétaire
“Je n’ai pas besoin qu’on me 
contraigne pour que je gère 
sainement !”

“Avec Michelin, on assiste à 
la naissance d'un véritable partenariat, 
une coopération intelligente sur 
les enjeux du territoire partagé.”
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RM : Lors de la campagne élec-
torale des municipales, vous 
aviez déclaré : “je ne serai pas un 
maire bâtisseur”. Quand on voit 
le nombre de grues dans les rues 
de Clermont, de chantiers en 
cours, de projets à venir, on se dit 
que vous n'avez pas tenu cette 
promesse-là...
OB : Disons, en toute humilité, que 
j'ai fait plus que ce que je croyais 
être capable de faire  ! A l'époque, 
mon analyse était la suivante  : 
Clermont-Ferrand avait accumulé 
des retards sur les outils, les pro-
cess, la pratique de politiques pu-
bliques e�  caces. Il y avait beau-
coup de crayons à tailler... Et je 
me disais : un mandat ne sera pas 
trop long pour mettre tout cela en 
place, et si j'ai la chance d'en faire 
un second, j'utiliserai les crayons 
taillés.
Mais nos équipes ont remarqua-
blement travaillé, les choses ont 
été beaucoup plus vite que prévu, 
et la métropole a encore permis 
d'accélérer les choses. Et puis il 
y a des opportunités qu'il ne faut 
pas laisser passer. Quand vous ré-
cupérez 250  hectares mutables à 
l’échelle de la ville, il faut des pro-
jets pour y faire face. Et on utilise 
les crayons bien taillés…

RM : Vous aviez aussi fait un 
choix fi scal assez original : aug-
menter les impôts de 9 % d'un 
coup en tout début de mandat, 
puis ne plus y toucher pendant 
les années suivantes. Pourquoi ? 
Et ce choix a-t-il été compris ?
OB : Disons qu'il y avait des retards 
à rattraper, qu’il fallait faire face à 
un certain nombre de dépenses 
si l’on voulait investir. J'ai fait ce 
choix, je ne le regrette en aucune 
façon. Il y a eu des cris dans l'op-
position, mais très franchement, 
dans les nombreuses réunions 
publiques auxquelles je participe, 
personne, je dis bien personne, ne 
me parle plus de ces neuf points 
d'impôts initiaux. L'essentiel, et ici 
c'est très important, c’est que les 
gens aient la certitude que la ville 
est bien gérée, que nous sommes 
de bons gestionnaires, tout en 
changeant de braquet.

A titre personnel, je préfère un dé-
veloppement sur trente ans, régu-
lier et continu, plutôt qu’une “dé-
cennie folle” suivie d'une chute et 
d'une régression.

RM : Et donc, vous a�  chez claire-
ment vos projets ?
OB  : Bien sûr, et je les classe en 
trois catégories.
Il y a d'abord tout ce qui relève 
de la mobilité et des transports. 
Cela va de notre plan vélo en ville 
jusqu’aux lignes structurantes de 
bus à haut niveau de service.
Il y a ensuite ce qui relève de la mu-
tation urbaine. Ce sont des projets 
d'aménagement, l'Hôtel-Dieu, le 
quartier Saint-Jean, le quartier des 
Pistes, les Carmes, la mutation de 
cette avenue de la République qui 
avait été voulue par Roger Quil-
liot pour relier Clermont à Mont-
ferrand... Dans tous ces projets, 
nous faisons preuve des mêmes 
préoccupations  : qualité architec-
turale et environnementale, retour 
de la nature en ville.
Enfi n, nous nous dotons aussi 
des équipements métropolitains 
qui nous manquaient, à travers 
le stade Marcombes, le Centre 
des congrès Polydome, la Scène 
Nationale, le Centre Hospita-
lier Gabriel-Montpied  3, le Lear-
ning-center de l'Université....

RM : Cette métropole n'a-t-elle 
donc pas de point faible ?
OB : Si, au moins un, et il est connu :  
c'est notre desserte de chemin de 
fer. Si nous bénéfi cions de liaisons 
routières de grande qualité, nous 
n'avons ni un aéroport, ni une des-
serte de train qui correspondent à 
nos ambitions, qu'il s’agisse (pour 
le train) de relier Clermont à Paris, 
ou Clermont à Lyon. C'est à nous 
de nous battre pour que des in-
vestissements supplémentaires 
dans ce domaine se justifi ent, que 
la SNCF ou Air France s'accordent 
à reconnaître qu'il y a un pôle de 
développement incontournable au 
centre de la France qui s’appelle 
Clermont-Ferrand. C'est un com-
bat que nous menons, pas seuls, et 
que nous continuerons de mener.

RM : La métropole, ce n'est 
pas que Clermont, c’est 21 com-
munes, dont certaines rurales. 
Comment faites-vous pour 
n'oublier personne en chemin ?
OB  : D'abord, il y a la force des 
symboles  : je travaille avec tout 
le monde. Le président du conseil 
départemental, les trois autres 
communautés d'agglomération 
qui forment avec la métropole le 
Grand Clermont. Un exemple  : la 
métropole doit avoir, statutaire-
ment un conseil de développe-
ment, nous avons proposé un seul 
conseil de développement pour les 
quatre EPCI du Grand Clermont. 
Ensuite il y a les actes. Il s'agit de 
faire jouer la solidarité territoriale, 
en multipliant les politiques d'aide 
et d'accompagnement aux com-
munes, en soutenant le sommet 
de l'élevage, en réduisant l'exten-
sion métropolitaine au détriment 
des terres agricoles, en bâtissant 
un plan alimentaire territorial. 
J'ai un droit : je préside un pôle de 
centralité qui doit être conforté. 
Et j'ai des devoirs : faire bénéfi cier 
l'ensemble du territoire métropo-
litain des forces que la structure 
nous permet d'acquérir.

RM : Comment travaillez-vous 
avec votre opposition ?
OB  : Il n’y a pas d’opposition au 
sens où on l’entend habituelle-

Oliver Bianchi se sent proche des habitants de sa ville, et aime aller à leur contact.

RM : Comment travaillez-vous avec le président de Région Laurent 
Wauquiez, dont on ne peut pas vraiment dire qu’il soit de votre bord ?
OB : Je suis en désaccord politique profond sur le plan national avec 
le président de Région. Nos valeurs sont complètement différentes, 
pour ne pas dire opposées. Je pense qu’il se trompe dans sa stratégie 
de droitisation, et je le lui ai dit. En revanche, quand nous travaillons 
à la défense de nos territoires respectifs, nous le faisons ensemble, 
et en bonne intelligence. Nous avons de surcroît un intérêt commun : 
le maintien d’une forte identité auvergnate dans cette région devenue 
immense. Cela passe par les choix du conseil régional, et par une 
métropole de Clermont-Ferrand forte.

“Je suis toujours socialiste”
RM : Au fait, êtes-vous toujours socialiste ? Quel regard portez-vous 
sur le PS ?
OB : Je suis toujours socialiste, et toujours membre du PS, et secrétaire 
national à la culture. Je n’ai pas l’habitude de changer de camp en 
fonction des circonstances. A dire vrai, je n’ai jamais été enfl ammé par 
le macronisme. Je n’ai jamais cru et je ne crois toujours pas à 
la disparition de la droite et de la gauche. Je regrette d’ailleurs 
qu’au dégagisme d’extrême-gauche et d’extrême-droite, il ait ajouté 
un dégagisme d’extrême-centre. Et je constate qu’à peu de choses 
près, Emmanuel Macron fait la politique qu’aurait menée François 
Fillon, en s’appuyant sur des ministres de droite aux postes-clés. …
On voit aujourd’hui avec les Gilets jaunes ce qu’amène un excès de 
verticalité. Alors oui, je suis de gauche, et nous travaillons au renouveau 
du Parti socialiste. De là à vous dire qu’il est au mieux de sa forme…

Sa relation avec Laurent Wauquiez
“Désaccord politique profond, travail 
en bonne intelligence pour défendre 
notre territoire”

“Il faut faire bénéfi cier 
l'ensemble du territoire 
métropolitain des forces 
que la structure nous 
permet d'acquérir.”
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ment. Tant que nous avons le statut 
d'EPCI, tant que nous ne sommes 
pas élus au su� rage universel di-
rect, je souhaite une gouvernance 
de conviction, de transparence. 
Je discute tout et tranche col-
lectivement. Je préside le bureau 
avec les maires de tous bords, et 
je cherche toujours un accord sur 
une politique partagée. Je suis un 
ingénieur du consensus ! Cela de-
mande beaucoup d'énergie, c'est 
chronophage mais c'est à mes 
yeux indispensable.

RM : Vous êtes depuis longtemps 
passionné de culture, vous avez 
lancé les états généraux de la 
culture pour refonder un schéma 
de développement culturel, vous 
postulez à devenir en 2028 
capitale européenne de la 
culture. Quels sont vos atouts ? 
Et en quoi est-ce si important ?
OB  : J’ai une appétence natu-
relle vers la culture. Quand on a la 
chance de pratiquer la lecture, de 
rencontrer l’émotion artistique, on 
se dit  : “pourquoi ne pas partager 
cela avec le plus grand nombre ?”
J’ai travaillé très tôt ce domaine, je 
me suis spécialisé, j’ai appris beau-
coup de choses. Dans une socié-
té qui se tend, comme la nôtre, la 
culture est indispensable, elle joue 
un rôle majeur. Les collectivités 
l’ont bien compris  : les initiatives, 
les projets, les magnifi ques équi-
pements de ces dernières années, 
sont souvent issus des territoires.
Nous consacrons 11  % de notre 
budget à la culture. Nous avons 
des richesses, le Festival interna-
tional du Court Métrage, Euro-
pavox, Imago. Mais il faut dépasser 
le secteur culturel stricto sensu, 
en faire un instrument de créati-
vité, c’est pourquoi je “culturise”
nos politiques publiques  ! Ici, le 
XXème siècle aura été celui de l’in-
dustrie automobile, le XXIème doit 
être celui de l’innovation créative. 
Si cela peut passer par le fait de 
devenir capitale européenne de la 
culture, eh bien cela vaut la peine 
de tenter le coup !

Propos recueillis par Philippe Martin
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D
e la plaine de la Limagne aux 
contreforts des premiers vol-
cans, sur le territoire de Cler-

mont Auvergne Métropole, le dé-
veloppement économique évoque 
d’abord un nom  : Michelin. Certes 
la manufacture et dans son sillage 
l’industrie, a façonné et impulsé la 
dynamique entrepreneuriale cler-
montoise. Mais même si le fabricant 
de pneumatiques est plus présent 
que jamais (lire par ailleurs), le dé-
veloppement économique du terri-
toire repose aujourd’hui sur un vi-
vier d’entreprises et de forces vives 
très diversifi és. 
Un véritable écosystème composé 
de piliers, à l’image de Michelin, Li-
magrain et autres géants, mais aussi 
de solides PME, de jeunes pousses 
dynamiques et de porteurs de pro-
jets innovants. C’est justement ce 
substrat divers et riche que la métro-
pole s’attache à entretenir et à dé-
velopper pour assurer sa croissance. 
Avec un mot d’ordre : que plus per-
sonne n’ignore ce que fait l’autre, 
afi n de tisser des liens, de créer une 
véritable dynamique au service des 
entreprises du territoire et de faire le 
maximum pour que d’autres les re-
joignent. L’ambition est tracée : pour 
la concrétiser, la métropole entend 
d’abord s’appuyer sur les forces en 
présence, répondre à leurs attentes, 
voire les anticiper. 

QUATRE LEVIERS FORTS 
La création de la conférence éco-
nomique et sociale, dont la qua-
trième édition se tiendra en avril 
incarne bien cette ambition. “Tous 
les ans, nous nous retrouverons au-
tour d’une thématique pour jouer la 
synergie entre l’écosystème écono-
mique et les décideurs politiques”, 
lançait le président de la Métropole 

Des géants et des pépites
Entreprises de rang international, jeunes pousses à fort potentiel, équipements 
et ressources technologiques et universitaires de qualité : en s’appuyant 
sur cet écosystème, la Métropole de Clermont Ferrand valorise ses atouts 
pour favoriser la croissance sur son territoire.

La grande école Polytech Clermont est axée sur le 
génie biologique, le génie civil, le génie électrique, 
le génie mathématiques.

Limagrain fait pousser du lien
En intégrant l’amont et l’aval de la fi lière, et en misant sur les partenariats, 
le groupe coopératif est aujourd’hui le deuxième employeur privé du bassin 
clermontois. Un fort ancrage local au service d’un développement international.

N
é en 1965 de l’initiative d’une 
poignée d’agriculteurs de 
la plaine de la Limagne dé-

sireux d’améliorer la qualité des 
semences de maïs, le groupe coo-
pératif Limagrain regroupe au-
jourd’hui plus de 10.000 collabora-
teurs et compte pas moins de 2.000 
agriculteurs adhérents. Quatrième 
semencier mondial, il est présent 
aussi bien sur les grandes cultures 
que sur les semences potagères. En 
parallèle, il a également développé 
une fi lière de valorisation des blés 
et maïs produits par ses agriculteurs 
à travers les marques Jacquet et 

Brossard. “Une belle réussite pour 
une petite coopérative”, fait valoir 
Damien Bourgarel, directeur géné-
ral du groupe qui a�  che 2.5 Md€ de 
chi� res d’a� aires.
Pour asseoir cette réussite, le 
groupe prend soin de cultiver la 
proximité avec les territoires et les 
valeurs de coopération, de persé-
vérance et de progrès qui l’ont fait 
naitre. “Notre objectif est d’apporter 
des solutions toujours plus quali-
tatives aux consommateurs, mais 
aussi à nos agriculteurs face aux 
contraintes nouvelles telles que les 
changements climatiques ou les 
maladies”, explique le directeur gé-
néral. Sans jamais oublier les terres 
fertiles de Limagne. “Notre vocation 
est de faire vivre tout un territoire”, 
insiste Damien Bourgarel. 
Depuis son siège implanté aux portes 
de Clermont Ferrand, Limagrain prend 
une part active aux initiatives favori-
sant le développement local. Projets 
de recherches conduits en collabo-
ration avec le pôle de compétitivité 
Céréales Vallée, les universités et les 
grandes écoles clermontoises, sou-
tien aux actions innovantes et à la 
création d’entreprises, partenariats 
avec les clubs sportifs, notamment 
l’équipe de rugby de l’ASM font 
partie des engagements forts du 
groupe. 
Tout en cultivant son ancrage local, 
le semencier cherche de plus en plus 

à internationaliser ses positions. En 
novembre dernier, il a ainsi acquis 
à travers sa société Vilmorin & Cie, 
deux sociétés sud-américaines in-
dépendantes, Sursem et Geneze. 
Pas su�  sant pour assouvir son ap-
pétit pour l’international. “Nous 
avons une position de leader en Eu-
rope sur le marché des semences. 
Nous sommes aussi bien implantés 
en Amérique du Nord. Depuis une 
dizaine d’années, nous travaillons 
sur le développement de nouveaux 
continents, notamment l’Amérique 
du Sud, mais aussi l’Asie et l’Afrique”, 
explique le directeur général. 
Qui poursuit  : “nous le ferons tou-
jours en investissant massivement 
dans la recherche à laquelle nous 
avons consacré un budget de 
267  M€ l’an dernier, ce qui est un 
engagement constant du groupe 
depuis ses débuts. Nous le ferons 
également en intégrant toutes les 
nouvelles technologies disponibles 
pour aider les agriculteurs à pro-
duire mieux et plus. Et nous le fe-
rons en partenariat avec des acteurs 
locaux, car la force de Limagrain  a 
toujours été sa capacité à vivre 
ses projets en collaboration avec 
d’autres”, ajoute-t-il. Un ADN local 
au service d’un développement glo-
bal, et la volonté de semer du grain, 
pour faire pousser du lien. 

Françoise Sigot

Damien Bourgarel, directeur général du groupe. Le siège auvergnat du groupe. La recherche en laboratoire. La recherche dans les champs.

  EN CHIFFRES

4ème

semencier mondial.

2.000
agriculteurs adhérents 
de la coopérative.

10.000
salariés dans le monde.

56
Le nombre de pays où Limagrain 
a des fi liales.

2,5
En milliards d’euros, le chiffre d’affaires 
2018.
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Olivier Bianchi, au printemps 2016, 
en ouverture de la première confé-
rence économique et sociale cler-
montoise. Dans le sillage de cette 
rencontre annuelle, plusieurs le-
viers sont désormais actionnés, en 
cohérence avec les atouts du ter-
ritoire. La mobilité et l’ingénierie
bien évidemment en s’appuyant 
sur le rayonnement de Michelin, 
mais aussi l’agriculture, l’agroali-
mentaire et la nutrition tirées par 
l’action du groupe Limagrain, le 
numérique et le développement 
durable poussés par l’arrivée de 
jeunes pousses dynamiques et 
par la labellisation French Tech du 

territoire depuis 2016 ; et enfi n la 
santé et le bien-être en lien no-
tamment avec le thermalisme. 
Au-delà des entreprises fortes de 
ces secteurs, la métropole abrite 
également des acteurs importants 
dans la recherche et l’enseigne-
ment supérieur qui sont très lar-
gement sollicités pour prendre 
leur part au développement éco-
nomique. Sans compter les clus-
ters et les pôles de compétitivité 
du territoire, représentants eux 
aussi une somme de ressources 
sur lesquelles peut s’appuyer le 
développement économique. 
Pour autant, ces quatre domaines 

d’excellence sont loin d’être ex-
clusifs, car l’objectif est bien de 
capitaliser sur ces valeurs sûres 
pour ouvrir des perspectives de 
développement bien plus larges. 
La métropole s’emploie donc à 
créer les conditions pour que cet 
écosystème grandisse. 
Une des premières actions initiées 
par la collectivité vise à mieux 
valoriser le territoire auprès des 
acteurs économiques, y compris 
au-delà des frontières de la mé-
tropole. Plusieurs outils vont voir 
le jour à cet e� et, notamment un 
portail d’attractivité mis en ligne 
fi n janvier. 

La Métropole et la Ville de Cler-
mont constituent également un ré-
seau d'ambassadeurs infl uenceurs. 
Objectifs  ? Mettre en avant des 
porte-voix venus d’horizons di� é-
rents pour porter la bonne parole, 
mais aussi et surtout incarner le dy-
namisme de la métropole. Il s’agit 
bien évidemment de valoriser les 
atouts économiques, en allant bien 
au-delà de ce seul prisme. Le cadre 
de vie, l’o� re culturelle et sportive, 
le patrimoine, la formation, les so-
lutions de mobilité auront leur 
place dans ce schéma de valorisa-
tion du territoire.

2.000 ENTREPRISES 
NOUVELLES CHAQUE 
ANNÉE !
En parallèle, la métropole initie des 
actions pour mieux accompagner 
les chefs d’entreprise et les por-
teurs de projets. Un enjeu de taille 
puisque chaque année, 2.000 nou-
velles entreprises voient le jour sur 
son territoire. Pour aller encore plus 
loin, le cap est mis sur la valorisation 
de l’écosystème entrepreneurial lo-
cal, pour mettre en avant ses atouts, 
mais aussi pour qu’il devienne plus 
lisible pour les porteurs de projets. 
D’autant que les initiatives et les 
équipements permettant de faire 

de Clermont-Ferrand, une mé-
tropole “entrepreneuriale” ne 
manquent pas. Incubateurs, pé-
pinières d’entreprises, centres 
ressources, laboratoires, clusters, 
composent un environnement 
propice au lancement et à la matu-
ration de projets innovants. Plus li-
sible, le cheminement des porteurs 
de projets sera également à l’avenir 
mieux accompagné. Pour la Mé-
tropole, l’idée n’est pas de se subs-
tituer à l’action privée, mais bien de 
se positionner comme un “o� reur 
de services publics”, afi n de faciliter 
l’implantation et le développement 
d’entreprises. 
Cela passe par des actions globales 
sur l’o� re immobilière, le fi nance-
ment, l’ingénierie de projets, entre 
autres. Mais aussi par des solutions 
plus personnalisées, permettant 
de répondre à une problématique 
spécifi que d’une entreprise ou d’un 
porteur de projet. En articulant le 
sur-mesure et des solutions plus 
globales, la métropole entend se 
doter d’outils à la hauteur de ses 
ambitions. Elle a notamment initié 
la signature d’une convention avec 
les professionnels de l’immobilier 
pour faciliter l’implantation des so-
ciétés sur son territoire. Une autre 
a été signée avec la Chambre de 

Commerce et d’Industrie du Puy-
de-Dôme, afi n de créer un outil de 
veille et de services,  et d’articuler 
les e� orts entre la CCI et la Métro-
pole pour coconstruire des événe-
ments et des dispositifs au service 
du développement économique. 

LE LEVIER DE L’INNOVATION
La métropole entend également 
actionner le levier de l’innovation. 
Les atouts sont bien présents  : 
grandes écoles, université, labo-
ratoires (voir encadré) constituent 
un environnement performant, sur 
lequel elle peut s’appuyer pour dy-
namiser les initiatives. Reste encore 
une fois à renforcer les liens entre 
ces équipes, en commençant par 
leur donner une meilleure visibi-
lité, et en favorisant les échanges 
et les passerelles entre ces struc-
tures. Le lancement l’an dernier de 
la Clermont Innovation Week - une 
soixantaine d’événements permet-
tant à chacun de se sensibiliser à 
la culture de l’innovation, organi-
sés par di� érents acteurs de la vie 
économique clermontoise en plu-
sieurs points du territoire - va dans 
ce sens. La deuxième édition de la 
manifestation aura lieu du 29 mars 
au 9 avril prochain. 

Les chiffres de l’activité économique clermontoise (source Clermont Auvergne Métropole).
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Les femmes chefs d’entreprise constituent une des forces du territoire. En novembre dernier, c’est à Clermont-Ferrand qu’a eu lieu 
la 8ème remise des Trophées de Femmes de l’économie Auvergne-Rhône-Alpes. Deux chefs d’entreprise auvergnates, Nadia Auclair, 
directrice générale de Carbiolice, et Anne Chauder, présidente du directoire chez Dômes Pharma, ont respectivement remporté 
les trophées “Femme chef d’entreprise prometteuse” et “Femme à l’international”, en présence d’Olivier Bianchi.

Le tableau des principales entreprises de la Métropole.



Qualité de vie, offre culturelle, accès aux sports de plein air, loyers 
modérés, il n’en faut pas plus pour séduire les étudiants. Et permettre 
aux entreprises clermontoises de bénéfi cier ainsi d’un vivier de forces 
vives, propice à leur développement. Première ville de France à avoir 
intégré le réseau “ville apprenante” de l’Unesco qui rassemble 177 
métropoles mondiales, Clermont-Ferrand regroupe aujourd’hui plus 
de 40.000 étudiants et plus de 3.000 chercheurs. 
La majorité d’entre eux sont inscrits à l’Université Clermont Auvergne 
qui compte 35.000 étudiants dont 858 doctorants. L'UCA accueille 
également près de 5.000 étudiants internationaux. “Des chiffres sans 
précédent dans l'histoire de l'enseignement supérieur en Auvergne”, 
a fait valoir Mathias Bernard, le président de l'UCA, lors de la présenta-
tion de la rentrée 2018-2019. Reconnue Label I-Site en 2017, l’Université 
Clermont Auvergne offre une grande variété de cursus et ce label 
témoigne de l’excellence de la recherche publique clermontoise alliée 
au meilleur de l’innovation privée, reconnue par un jury international. 

Six grandes écoles
En marge de l’Université, la capitale historique de l’Auvergne abrite 
également six grandes écoles. L’Ecole de Commerce accueille 
chaque année 250 étudiants. D’autres établissements développent 
des expertises majeures sur des domaines plus scientifi ques. Sig-
ma Clermont, née de la fusion de l’IFMA et de l’Ecole de Chimie de 
Clermont-Ferrand (ENSCCF), a fait de l’alliance de la chimie et de la 
mécanique un véritable atout notamment pour le développement 
de formations, de projets pédagogiques et de recherche, avec 
un positionnement très singulier. Son équipe pédagogique intègre 
des chercheurs du CNRS et des industriels et près d’un tiers des 
enseignements sont consacrés à la formation humaine, sociale et 
internationale avec une deuxième langue étrangère imposée. 
Dans un autre domaine, le campus clermontois de VetAgro Sup, 
forme des ingénieurs en alimentation, agronomie et environnement. 
Polytech Clermont est, elle axée sur le génie biologique, le génie civil, 
le génie électrique, le génie mathématiques et l’ISIMA se concentre 
sur les métiers de l’informatique. Enfi n, Clermont-Ferrand héberge 
aussi une école d’architecture, et l’École Supérieure d’Art de Clermont 
Métropole propose une formation généraliste des arts visuels et 
délivre deux diplômes d’État option art. Grâce à cette diversité de 
cursus et à sa qualité de vie, la ville de naissance de Blaise Pascal se 
classe régulièrement sur le podium des villes préférées des étudiants.

L’enseignement supérieur 
bat tous ses records
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En parallèle, des systèmes plus com-
muns d’accompagnement fi nan-
cier des chercheurs, sous forme de 
bourse de recherche notamment, 
contribuent à faire émerger des ta-
lents et des projets. Des équipe-
ments et d’autres initiatives viennent 
renforcer l’action de la métropole 
en faveur de l’innovation, via  des 
plateformes scientifi ques et techno-
logiques ouvertes aux transferts de 
technologie, ou encore l’animation 
de réseaux d'entreprises, de labora-
toires publics et d'organismes de for-
mation, favorisant ainsi l'émergence 
d'une stratégie commune et de pro-
jets collaboratifs de recherche et dé-
veloppement.
En croisant intérêt régional et mé-
tropolitain, la métropole est en train 
de structurer un écosystème propice 
à la fois à l’éclosion de start-ups, au 
déploiement de “PME pépites”, et à 
l’implantation de grandes entreprises 
leader.  La recette a été saluée l’an 
dernier par le magazine Challenge 
qui hissait Clermont-Ferrand à la 
quatrième place de son étude sur 
l’attractivité dans la catégorie des 
métropoles de taille intermédiaire, 
en saluant notamment “la pole po-
sition pour les performances éco-
nomiques, la première place pour la 
résilience et la dynamique écono-
mique”. Autres points forts, le pre-
mier rang en "potentiel d'innovation" 
et en “o� re culturelle et enseigne-
ment supérieur”. Une bien juste ré-
compense !

Françoise Sigot

L’INRA et l’école Sigma-7, deux “pépites” de l’enseignement supérieur et de la recherche clermontois.
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Notre ADN est véritablement celui d’ensemblier urbain.

Notre grande expérience du montage d’opérations, principalement dans 
la région d’Auvergne-Rhône-Alpes, donne tout son sens à la vocation de 
QUARTUS Ensemblier Urbain.
Nos experts conçoivent des opérations de grandes envergures, des quartiers 
de ville mixtes, ouverts et partagés.

L’enjeu n°1 est la faisabilité ! Nous réalisons des prospectives de territoires 
et des analyses techniques pour rendre nos projets viables et constructibles 
grâce à des études de marchés avec les collectivités ainsi que toutes les 
parties prenantes aux projets, notamment les usagers.

groupe-quartus.com

Conjuguons 
les usages  



L
orsqu’en 1919 le député socia-
liste du Puy-de-Dôme Alexandre 
Varenne décida de lancer à 

Clermont-Ferrand La Montagne, un 
quotidien marqué à gauche, pour 
faire face au catholique L’Avenir et 
au droitier Le Moniteur, il était loin de 
se douter qu’un siècle plus tard, son 
journal, devenu groupe de presse 
multimédia sous le nom de Centre 
France, s’étendrait sur seize départe-
ments et un cinquième du territoire 
français. Une réussite exemplaire 
dans un univers de presse écrite en 
crise. Et aussi un fl euron clermon-
tois, puisque la métropole continue 
d’abriter 600 des 2.000 salariés que 
compte le groupe.
Un groupe qui a toujours eu “une 
culture de la bonne gestion”, comme 
l’explique Soizic Bouju, aujourd’hui 
directrice générale déléguée, qui 
a reçu en novembre dernier le titre 
envié d’“éditeur de l’année”, une dis-
tinction qu’elle a tenu à partager avec 
l’ensemble des salariés du groupe. 
Bonne gestion donc, mais encore ? 
“Un double souci permanent. Celui 

de maintenir avec nos lecteurs un 
courant constant de proximité, de 
dialogue, de service rendu. Et celui 
de se diversifi er, pas forcément en 
créant, mais en intégrant de belles 
réussites régionales. Avec une vraie 
capacité à “digérer” cette croissance 
extérieure qui s’est intensifi ée au 
cours des vingt dernières années.”
Reprenons dans l’ordre. Tout com-
mence donc par un quotidien qui a 
vécu 90 années durant au centre de 
Clermont-Ferrand, avant de démé-
nager en 2008 à deux pas du stade 
Marcel-Michelin. Si elle a, comme 
tous les journaux de presse écrite, 
subi une lente érosion de son lecto-
rat, La Montagne a plutôt mieux ré-
sisté que les autres. Et pas seulement 
à cause d’une volonté permanente 
de qualité et de remise en question. 
“Nous avons la chance, explique 
Soizic Bouju, d’être au cœur d’une 
métropole attractive, mais dont la 
population ne connaît qu’une mobi-
lité relative, ce qui entraîne à la fois 
une paupérisation moins forte et une 
fi délisation naturelle du lectorat.” 
Cette démarche, et ce profi l, on les 
retrouve dans les acquisitions suc-
cessives du groupe en PQR (presse 
quotidienne régionale), telles Le 
Berry républicain à Bourges, ou La 
République du Centre à Orléans. “En 
nous adaptant aux particularités de 

chaque territoire, notamment à ceux 
qui sont beaucoup plus proches de 
Paris, ce qui nous a amenés à évoluer 
culturellement de façon rapide”.
Huit quotidiens aujourd’hui, sur 
douze départements, pour 1,4 mil-
lion de lecteurs chaque jour et 
600.000 visites quotidiennes sur 
les supports digitaux des di� érents 
titres : la performance reste impres-
sionnante. Mais Centre France ne 
s’en est pas tenu à l’acquisition de 
quotidiens d’informations, se lançant 
à la fois dans la création ou reprise 
d’hebdomadaires locaux (du Cour-
rier du Loiret à La Voix du Sancerrois) 
et de magazines (Massif central En-
treprendre, Sports Auvergne).

ET MAINTENANT 
PECHEUR.COM !
Cette stratégie de diversifi cation 
s’étend d’ailleurs très au-delà de la 
presse. Vers l’édition : Centre France 
Livres, créée en 2015 lors de la re-
prise de la maison d’édition De Bo-
rée, qui publie romans de terroir, 
polars, albums jeunesse et ouvrages 
historiques, a récemment lancé la 
nouvelle marque “Mon Poche”. Vers 
le conseil et la formation, avec le 
développement d’ESJ PRO, ancien 
département de formation continue 
de l’Ecole supérieure de journalisme 
de Lille désormais sous l’égide du 

L’irrésistible ascension de La Montagne
Le Groupe Centre France, dont le quotidien La Montagne, fondé en 1919 
à Clermont-Ferrand, reste un des fl eurons, s’étend aujourd’hui sur 
un cinquième du territoire français. Analyse d’une réussite exemplaire.

Le siège actuel du groupe à Clermont-Ferrand, situé 45 rue du Clos Four, 
près du stade Marcel-Michelin.

La Montagne ne se contente 
pas d’être un quotidien apprécié 
de ses lecteurs. C’est aussi un 
acteur important de la vie 
clermontoise. Le journal organise 
en effet tout une série d’événe-
ments comme le marché de Noël 
de Clermont-Ferrand, le Salon 
de l’habitat, le Carrefour 
national de la pêche et des loisirs, 

le Salon Vinidôme, les Trophées 
des entreprises, le très prisé 
Festival aérien Ailes et Volcans 
Cervolix (à Issoire) qui permet 
de valoriser la fi lière aéronautique 
auvergnate. Ou encore le Centre 
France Running Tour, une course de 
dix kilomètres à travers 
les rues de Clermont-Ferrand.

Un acteur important dans la vie 
de la métropole clermontoise
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groupe, qui forme et perfectionne 
des journalistes de tous médias en 
France. Ou encore vers l’événemen-
tiel  : 25 salons par an, 300 événe-
ments d’entreprise ou gestion du 
parc des expositions d’Auxerre.
Dernier fl euron de cette expansion : 
la récente intégration du site inter-
net pecheur.com, leader européen 
de la vente d’articles de pêche et 
de chasse en ligne, avec un chi� re 
d’a� aires de 20  M€ par an. Encore 
un “régional de l’étape”, puisque son 
siège se situe à Gannat, dans l’Allier, à 
50 km de Clermont. “Une démarche 
qui reste en parfaite cohérence avec 
nos cibles et nos territoires, tout en 
nous permettant d’intégrer un métier 
en pleine expansion, le e-commerce, 
ce qui va nous renforcer notamment 
dans le marketing digital”, se réjouit 
Soizic Bouju.
Une expansion qui n’a jamais laissé 
de côté les racines clermontoises 
(lire en encadré), ni les valeurs es-
sentielles du métier de journaliste, à 
travers la Fondation Varenne, recon-
nue d’utilité publique depuis trente 
ans, et dont le siège administratif se 
trouve toujours à Clermont-Ferrand. 
Cette fondation soutient la profes-
sion de journaliste et les écoles, re-
met chaque année les prix aux meil-
leurs jeunes journalistes, et favorise 
l’éducation aux médias dans les 
écoles.  Couronnant une trajectoire 
que n’aurait sûrement pas reniée 
Alexandre Varenne.

Philippe Martin

Directrice générale déléguée du Groupe Centre France, Soizic Bouju vient de recevoir le prix 
envié d’“éditeur de l’année”. On devrait d’ailleurs plutôt dire “éditrice”…

   CENTRE FRANCE EN CHIFFRES

2.000
Le nombre de salariés, dont 600 sur 
la métropole de Clermont-Ferrand. 

54
Le nombre d’agences en presse régio-
nale, dans huit quotidiens répartis sur 
quatre régions et seize départements. 

165.000 
Le nombre d’exemplaires de 
La Montagne tirés chaque jour. 

1,4
En million, le nombre de lecteurs des 
quotidiens du groupe (et 1,3 million 
pour les magazines).

10
Le nombre d’hebdomadaires 
régionaux.

Le magazine “Bien-être en Auvergne” 
et le site “pecheur.com”, deux récents 
exemples de diversifi cation.



Le 17 octobre dernier, TVM UK, fi liale 
anglaise du laboratoire TVM, a 
inauguré ses nouveaux locaux de 
Kirtlington. En deux ans, depuis 
l’acquisition de la société Forum Animal 
Health par le groupe Dômes 
Pharma et une arrivée remarquée dans 
l’industrie pharmaceutique vétérinaire 
britannique sous le nom de TVM UK 
en novembre 2017, ce déménagement 
marque encore une nouvelle étape. 
L’équipe a, en effet, choisi de quitter 
Redhill pour s’installer au plus près de 
la nature, dans le cadre champêtre 
et apaisant des environs d’Oxford. 
C’est dans ce nouveau décor qu’elle 
a préparé le lancement de la gamme 
ophtalmique Corneal Focus en 
novembre au London Vet Show.
Le Business Center de Kirtkington est 
un lieu atypique tant par son aspect 
que par sa philosophie. Aménagé dans 
la ferme Slate, une ancienne ferme 
laitière de l’Oxfordshire, il a bénéfi cié 
d’une rénovation qui a su préserver 
son authenticité tout en apportant 
un soin particulier à la préservation 
de l’environnement. 

Des Clermontois à la conquête du Royaume-Uni !
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ans contre 10  % aujourd’hui. “Pour 
l’instant, nous concentrons nos ef-
forts sur l’Europe, notamment parce 
qu’une seule autorisation règlemen-
taire su�  t, alors que le grand export 
implique de déposer plusieurs dos-
siers”, précise Anne Chauder.
En parallèle, le groupe va mettre les 
bouchées doubles sur la R&D afi n 
d’enrichir son portefeuille de pro-
duits. “Nous sommes sur le point de 
lancer un nouveau produit en san-
té animale”, annonce la présidente. 
Mise au point en interne, cette nou-
veauté sera fondée sur la techno-
logie “soft Chew”, des bouchées 
auxquelles sont intégrés les actifs 
pharmaceutiques. Dôme Pharma a 
ainsi investi plus de 2  M€ dans son 
laboratoire de production à façon 
Europhartec, pour mettre au point ce 
nouveau process. De quoi ouvrir de 
nouvelles perspectives sur le marché 
national comme à l’étranger.

Françoise Sigot

Inauguration des nouveaux locaux britanniques par l’équipe de direction de Dômes Pharma.

N
é au début des années 60, 
dans la pharmacie familiale 
de Clermont-Ferrand, le 

groupe Dômes Pharma regroupe 
aujourd’hui six sociétés. La majorité 
d’entre elles travaillent dans le do-
maine de la santé animale, l’origine 
du groupe avec sa marque phare 
Biocanina. Mais ces dernières an-
nées, avec le rachat de Lero, fabri-
cant de compléments alimentaires 
et Aspivenin, Dômes Pharma prend 
également des positions fortes dans 
le domaine de la santé humaine. 
Un ensemble solide dont l’objectif 
est de continuer à croître et surtout 
de prendre davantage de parts de 
marché à l’international. Une nou-
velle impulsion donnée par Anne 
Chauder, depuis deux ans à la 
tête de ce groupe de 360 salariés 
et 82  M€ de chi� re d’a� aires. Pe-
tite-fi lle du fondateur, la présidente 
de Dôme Pharma, formée au com-
merce international, vient de fran-
chir une première étape décisive. 
“Nous venons d’installer une fi liale 
de distribution en Grande Bretagne. 
Nous étions déjà présents dans ce 
pays à travers un réseau de distri-

buteurs. En abordant ce marché en 
direct, nous pourrons développer 
nos ventes plus rapidement sur le 
marché anglais de la santé animale, 
qui est le troisième après la France 
et l’Allemagne”, ambitionne la prési-
dente. La patrie de Goethe est d’ail-
leurs aussi dans le viseur de Dômes 
Pharma qui ne s’interdit rien. “Notre 
stratégie vise à accéder rapidement 
aux marchés, donc nous recher-
chons d’abord des équipes com-
merciales, mais nous étudions éga-

lement les dossiers de croissances 
externes  incluant des produits”, 
confi e Anne Chauder. 

ENRICHIR LE PORTEFEUILLE 
DE PRODUITS
A défaut de rachat, le groupe n’ex-
clut pas d’implanter lui-même des 
équipes capables de dynamiser les 
ventes à l’export en ciblant en prio-
rité l’Europe de l’Ouest, avec l’ob-
jectif de réaliser au moins 25 % des 
ventes à l’international d’ici deux 

Dômes Pharma joue le Brexit à l’envers
Le spécialiste clermontois de la santé animale et humaine vient d’installer 
une fi liale de distribution de produits vétérinaires en Grande-Bretagne. 
Une première étape avant d’affi cher d’autres ambitions à l’international.

Anne Chauder préside le groupe Dômes Pharma.

Dôme Pharma : holding
TVM : laboratoire pharmaceutique 
vétérinaire dans les domaines de 
l’ophtalmologie, la neurologie, la 
gériatrie ainsi que des produits 
d’hygiène et de supplémentation.
Actipharm : laboratoire pharma-
ceutique suisse qui fabrique et 
distribue des spécialités pharma-
ceutiques OTC ainsi que la gamme 
de produits vétérinaires TVM®.

Auvex : laboratoire regroupant 
toutes les activités OTC du groupe 
en santé humaine et animale 
(marques : Biocanina ; Lero ; 
Aspivenin).
Europhartec : façonnier pour 
l’industrie pharmaceutique 
humaine et vétérinaire.
Wanimo : vente en ligne produits 
et services pour les animaux d
e compagnie.

Le groupe Dômes Pharma
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Le siège du groupe est installé à Pont-du-Château.
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Avec ses activités touristiques, l'association contribue à la vie des 
territoires, notamment ruraux et de moyenne montagne, où elle est 
fortement implantée, comme au VVF Villages “Les Volcans d’Auvergne”, 
à vingt minutes de Clermont-Ferrand. De même, dans la gestion 
des sites qu’elle exploite, l’association mise le plus possible sur les 
ressources locales. “Nous développons le “slow tourisme”, en privilé-
giant notamment les circuits courts dans nos approvisionnements, 
en développant des équipements respectueux de l’environnement et 
en permettant à nos clients de découvrir les richesses des territoires”, 
résume Martine Pinville. Grâce à ce positionnement singulier, 
VVF est aujourd’hui le leader national du tourisme solidaire.

“Slow tourisme”

VVF, le tourisme solidaire
Le leader du tourisme associatif, dont le siège est à Clermont-Ferrand, 
va lancer neuf nouvelles destinations dans les prochains mois, plus 
que jamais tournées vers les territoires.

A 
tout juste soixante ans, VVF 
(Villages Vacances Familles) 
dont le siège est à Cler-

mont-Ferrand, a�  che une santé 
fl orissante. L’an dernier, il a réalisé 
80  M€ de chi� re d’a� aires et par-
vient à équilibrer son activité entre 
ses diverses implantations, afi n de 
maintenir une qualité de service ho-
mogène. Ainsi, avec pas moins de 
92 destinations en France métro-
politaine, le spécialiste du tourisme 
solidaire à la carte consolide ses 
parts de marché sur le segment des 
vacances “familles”. Entendez par 
là, des séjours à la tarifi cation adap-
tée aux revenus des vacanciers, et 
organisés au sein de centres de va-
cances qui misent sur des anima-
tions liées à la découverte du patri-

moine et de la culture locale.
Sans se départir de ces marqueurs 
forts, VVF sort toutefois un peu 
de son ordinaire pour monter en 
gamme. Et il opte cette année, 
pour des résidences à la place des 
villages. D’ici cet été, neuf nou-
velles destinations à l’image d’Ar-
cachon, Juan-les-Pin ou Méribel 
et Megève vont voir le jour sous 
cette forme. “Des résidences de 
très bon standing, implantées au 
cœur des stations de ski ou des 
villes balnéaires”, fait valoir Martine 
Pinville, ancienne secrétaire d’Etat 
au commerce et à l’artisanat, et 
aujourd’hui présidente de VVF. 
Cette nouvelle solution d’héberge-
ment élargit ainsi les gammes d’hé-
bergements de l’association qui a 

déjà innové l’an dernier avec les Hy-
pitipy, des toilés meublés implantés 
dans ses villages ou dans des cam-
pings. Moins chers que les héber-
gements en dur, ces Hypitipy sont 
spécialement destinés aux familles 
ne bénéfi ciant d’aucune aide pour 
fi nancer leurs vacances. Ces nou-
veautés ne remettent aucunement 
en cause le développement des 
villages qui constituent toujours la 
majeure partie de l’o� re de VVF.
Si les enveloppes changent un peu, 
le concept de loisir reste le même. 
“Nous organisons les activités pro-
posées dans ces résidences par 
des partenariats avec les com-
munes”, résume la présidente. VVF 
travaille en e� et en lien étroit avec 
les collectivités pour organiser des 
activités mettant en valeur le patri-
moine local, mais aussi les tradi-
tions culturelles.

Françoise Sigot

Martine Pinville, 
présidente de VVF.

Les nouveaux sites des Angles et de Saint-Cyr-sur-Mer. Un exemple de Hypitipy. Le village Les Volcans d’Auvergne.
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Régions Magazine : Qu’est ce qui 
caractérise Ingerop pour vous ?
Stéphane Potin : L’esprit qui y règne. 
La société appartient à ses cadres, de 
manière directe et à travers un fonds 
commun de placement accessible aux 
salariés via l’intéressement et la partici-
pation. Cela crée une grande fidélité et 
engendre un engagement de tous. La 
responsabilisation de chacun, garantit 
notre indépendance, et permet aux 
actionnaires d’avoir une vision à long 
terme. La philosophie d’Ingerop, en 
développant des solutions innovantes, 
est d’inventer demain.

RM : Cet esprit se traduit 
concrètement dans vos activités ?
SP : Notre mission est de concevoir des
projets pour le compte de nos clients,
avec la volonté d’optimiser les investis-
sements publics et privés, et de faire 
réaliser les travaux avec le même souci 
de qualité et de délais. 

RM : Vous êtes établis solidement à 
Clermont-Ferrand ?
SP :  Ingerop a créé l’agence il y a plus de 
45 ans. Elle est aujourd’hui la plus grosse 
entité du groupe, avec 450 personnes, 
ingénieurs et techniciens, et 58 millions de 
chiffre d’affaires, en progression de 15 %
sur l’an dernier. Elle porte les grands 
projets de l’activité Energie et Industrie, 
tant en France qu’à l’international, et nous 
faisons également les autres métiers du
Groupe. Nous accompagnons nos clients
partout, en France bien sûr, mais aussi 
à l’étranger. Quelques exemples : nous 
avons des clients à Oman, au Bangladesh, 
en Angleterre. De même nous accom-
pagnons un client Danois qui crée une 
usine de laine de roche dans le Nord de 
la France.

RM : Quels sont en France 
les principaux donneurs d’ordre ?
SP : Les clients privés de l’industrie et de 
l’énergie, les collectivités publiques.

RM : Un message à faire passer ?
SP : Un appel plutôt aux autorités régio-
nales : nous avons de grands besoins de 
recrutement (60 recrutements effectués
l’an dernier), mais des difficultés à y
satisfaire. L’une des raisons tient à 
l’absence de structures pour l’accueil 
des conjoint(e)s de nos salarié(e)s… 
C’est pour nous un frein réel.  D’autres 
métropoles, pourtant naturellement déjà 
attractives comme Lyon, ont déployé 
des moyens conséquents pour aider les 
entreprises dans ce domaine. //

Propos recueillis par Michel Bassi

Ingerop : la société 
française d’ingénierie 
qui invente demain
Entendre parler Stéphane Potin, directeur régional pour la région Alpes-Centre 
Est, d’Ingerop, c’est comprendre ce qui a fait de cette entreprise un acteur de 
référence en France et significatif à l’international de l’ingénierie et du conseil. 
Avant de lui donner la parole, rappelons qu’Ingerop développe son activité dans 
quatre secteurs, Bâtiment, Eau et environnement, Energie et Industrie, 
Ville et mobilité. Le groupe est organisé sur le territoire national autour de 
six directions, dont l’une est basée à Clermont-Ferrand.  Entretien.

Stéphane Potin.

MÉTROPOLE CLERMONT AUVERGNE / RÉGIONS MAGAZINE  29



I
l y a un “mystère Michelin”. Pour-
quoi deux cousins, Aristide Barbier 
et Edouard Daubrée, fabricants de 

machines pour l’industrie betteravière 
de leur état, sont-ils venus s’instal-
ler à Clermont-Ferrand en 1832 afi n 
d’y lancer une fabrique de balles re-
bondissantes ? On ne produit pas de 
caoutchouc en Auvergne, et pour 
acheminer la matière première, il y a 
des régions plus proches de la mer ! Il 
semblerait que ce soit l’épouse écos-
saise d’Edouard Daubrée qui aurait 
suggéré de travailler à partir du latex 
produit au Brésil, pour produire des 
vêtements de pluie susceptibles de 
résister à la pluie “made in Scotland”…
Clermont n’est alors qu’une petite 
ville de 30.000 habitants nichée au 
cœur des volcans d’Auvergne. Et 
malgré le succès commercial de la 
petite entreprise, elle est pratique-
ment en faillite quand, en 1889, les 
frères Michelin, petits-fi ls d’Aris-
tide Barbier, décident de reprendre 
l’usine de la place des Carmes, au 

centre de Clermont. On ne sait alors 
ce qui est le plus incroyable : que la 
petite société familiale “Michelin et 
Cie” soit devenue le leader mondial 
du pneumatique ? Ou que, 130 ans 
après, le siège de la multinationale 
soit toujours situé exactement au 
même endroit ?

DU BIBENDUM 
AU GUIDE MICHELIN
Cette fi délité, à un produit, à un 
mode de fabrication, à un terri-
toire, va marquer toute l’histoire 
industrielle de Michelin mais aussi 
de Clermont-Ferrand, que beau-
coup d’observateurs auront tôt fait 
de baptiser “Michelin-Ville”, tant 
l’entreprise va peser lourd dans la 
vie des Clermontois, créant pour 
son personnel des cliniques, des 
écoles, des cités ouvrières qui 
vont façonner l’image de la ville. 
Et même un club omnisports dont 
l’avatar le plus célèbre, aujourd’hui 
l’ASM Clermont Auvergne double 

champion de France de rugby, joue 
aujourd’hui dans le magnifi que 
stade… Marcel-Michelin.
Après la création du célèbre Biben-
dum en 1898, sur une idée d’Edouard 
Michelin le frère d’André, la fi rme va 
prendre un essor inespéré, accompa-
gnant dans sa croissance celle de l’in-
dustrie automobile. Elle va aussi réussir 

Michelin : des projets rudement gonfl és
Non seulement le leader mondial du pneumatique est toujours demeuré 
fi dèle à Clermont-Ferrand, mais il continue d’irriguer la Métropole par 
des réalisations ambitieuses. Décryptage.

L’immense hall du Centre de Recherche et de Développement de Ladoux, inauguré en septembre 2016. 
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   MICHELIN EN CHIFFRES

1889
L’année où Edouard Michelin devient 
gérant de la fabrique de machines 
agricoles et d’articles en caoutchouc 
créée par Barbier et Daubrée. 
Elle prend le nom de “Michelin et Cie”. 

114.070
Le nombre de salariés du groupe.

11.000 
Le nombre de salariés de Michelin 
à Clermont-Ferrand (le groupe 
en a compté jusqu’à 28.000).

171
Le nombre de pays où le groupe 
Michelin est présent.

70
Le nombre de sites de production 
de Michelin dans le monde.

190 
En millions, le nombre de pneus 
produits chaque année par Michelin.

14%
La part de Michelin dans le marché 
mondial du pneu.

1
Michelin est numéro 1 mondial pour 
la fabrication des pneus radiaux, 
n°1 européen pour le pneu moto, 
n°1 mondial des guides, 1ère force 
d’innovation mondiale au service 
de la mobilité durable (700 M€ 
chaque année en R&D).

7,930
En milliards de dollars, la valeur 
de la marque Michelin en 2018.

26
Le nombre de victoires aux 24 heures 
du Mans (et 28 titres en championnat 
du monde des rallyes WRC).

Hall 32 : 
la future vitrine de l’industrie
Réponse territoriale au défi  de la pénurie de main d’œuvre dans 
les métiers de l’industrie, ”Hall 32” proposera une nouvelle approche 
de la formation professionnelle, avec pour objectif de créer une 
fi lière d’excellence pour l’apprentissage de ces métiers, 
qui nécessitent une main d’œuvre très qualifi ée.
Selon Isabelle Sauret, présidente de l’association 2ARAMI qui 
chapeaute le projet, “le pari est de créer, en complément 
du système éducatif classique, un lieu dédié venant casser 
les représentations négatives de l’industrie et réconcilier 
les jeunes avec ces métiers en les formant à des postes pour 
lesquels la main-d’œuvre est rare ou inadaptée.”
Dès la rentrée 2019-2020, le Centre a prévu d’accueillir progressivement 
300 étudiants en formation initiale et 1.800 adultes en formation 
continue.  Il s’agira donc d’informer sur les métiers de l’industrie, leurs 
besoins et leurs opportunités ; de former, en s’appuyant sur l’appren-
tissage, des pédagogies innovantes et de technologies de pointe ; 
d’innover, à travers un FabLab et un DesignLab dotés d’équipements 
de pointe comme des imprimantes 3D ou une ligne de production 
de l’Usine du Futur ; et de mettre en réseau apprenants, formateurs 
et entreprises, pour organiser des stages, faciliter les recrutements 
et l’accès à l’emploi.
Le Hall 32 sera installé sur le site Michelin de Cataroux, dans un bâtiment 
ultramoderne de 10.000 m², doté d’une galerie des métiers, d’un Pôle 
entreprises (plateau technique, salles projets), d’un Pôle événements 
(showroom, auditorium), d’une halle végétalisée… Nul doute qu’on 
viendra le visiter d’un peu partout dans le monde !

Le futur bâtiment principal du Hall 32. Le projet est porté par la Banque de France, 
Limagrain, Michelin, Opcalia, ViaMéca et le Rectorat de l’académie de Clermont-
Ferrand, regroupés au sein de l’association 2ARAMI (Association Auvergne-Rhône-
Alpes pour les Métiers de l’Industrie). Il bénéfi cie par ailleurs du soutien de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes et du Programme d’Investissement d’Avenir.

une contribution à la mobilité inatten-
due, en lançant dès 1900 le premier 
guide Michelin, dit “Guide rouge”, qui 
par ses renseignements pratiques est 
le premier adjuvant moderne à ce que 
l’on appelle aujourd’hui la mobilité ! Le 
reste, c’est l’irrésistible ascension d’une 
méthode et d’un style de travail, le dé-
veloppement d’un produit de base, le 

pneu, de tous ses dérivés, de sa fabri-
cation et jusqu’à la récolte de sa ma-
tière première. Aujourd’hui Michelin 
emploie près de 115.000 personnes 
dans 171 pays (lire l’encadré chi� res), 
mais n’a jamais quitté son port d’at-
tache, si l’on ose dire s’agissant d’une 
cité posée exactement au centre de la 
France.

Ce qui est peut-être le plus impres-
sionnant, au cours des dernières an-
nées, ce ne sont pas les incessantes 
acquisitions industrielles ou capita-
listiques de la fi rme, mais bien son 
souci de continuer à se développer 
sur place. A travers les réalisations de 
ces dernières années, mais aussi des 
projets rudement “gonfl és”.
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A la tête du groupe Michelin depuis 2012, 
Jean-Dominique Senard (au second plan), 
appelé à prendre la succession de Carlos Ghosn 
à la présidence de Renault, passera le relais 
à l’actuel directeur général exécutif Florent 
Menegaux (à droite) au mois de mai.



Il y a d’abord le Centre de Recherche 
et de Développement de Ladoux, 
inauguré en septembre 2016 à deux 
pas de Clermont. Un campus ultra-
moderne, tourné vers la recherche, 
le développement et l’industriali-
sation, où travaillent près de 3.500 
(30/10/2018) dont 1.400 ingénieurs, 
et où sont conçus chaque année 
environ 15.000 prototypes  ! C’est, 
tout bonnement, le plus grand bâ-
timent industriel de la région Au-
vergne-Rhône-Alpes et le navire 
amiral de la technologie Michelin. 
A ce propos, lors de l’inauguration, 
le président de Michelin Jean-Do-
minique Senard n’a pas hésité à 
lancer  “nous avons fait le pari de la 
France, et ce pari, nous entendons 
bien le gagner !”

DE L’AVENTURE MICHELIN 
À LA PLACE DES CARMES
Le site comprend, entre autres, , la 
piste automatiquement mouillée 
la plus longue au monde, avec 21 
pistes, permettant de tester les pneus 
dans toutes les conditions possibles, 
en roulant sous une pluie battante 
ou en a� rontant… des bordures de 
trottoir.
Il y a aussi, dans un tout autre re-
gistre, L’Aventure Michelin, qui fête 
cette année ses dix ans d’existence 
sur le site de Cataroux, implanta-
tion historique de Michelin où il a 
accueilli 750.000 visiteurs venus ad-

mirer le plus gros pneu du monde, 
l’avion Bréguet XIV construit par Mi-
chelin pour équiper les escadrilles 
de la Première Guerre Mondiale, ou 
encore la célèbre Micheline conçue 
à Clermont-Ferrand et qui a modifi é 
le confort des trains…
Parmi les très nombreux projets de la 
fi rme qui concernent le territoire de 
la Métropole de Clermont-Ferrand, 
deux émergent de façon specta-
culaire. D’abord, la rénovation du 
siège social (et mondial) du groupe,  
place des Carmes. C’est toute une 
place qui sera réaménagée, pour, 
selon le mot de Jean-Dominique 
Senard, “exprimer la manière nou-
velle dont Michelin s’ouvre à la ville 
et au monde” (lire le détail dans la 
séquence Grands projets).
Et enfi n, il y a le Hall 32, un centre 
novateur de promotion des métiers 
de l’industrie, qui verra le jour dès la 
rentrée 2019-2020 (lire en encadré). 
Un outil essentiel en un moment 
où les pouvoirs publics cherchent à 
améliorer l’image de l’industrie, à la 
rendre plus attractive : on peut ima-
giner que Michelin et les partenaires 
de cette opération très ambitieuse 
ont en mains tous les atouts pour y 
parvenir.

Philippe Martin

Les sites du groupe Michelin 
à Clermont-Ferrand. (chiffres 2018)
1 - LES CARMES, siège social du groupe. 
Implantation historique de Michelin depuis 
130 ans, le site regroupe 3.700 personnes.
2 – CATAROUX : 20 entités différentes 
employant 2.500 personnes, le site accueille 
également l’Aventure Michelin.
3 - LE BRÉZET : Siège de la direction 
commerciale France et Benelux (DCFBN),
4 - LA COMBAUDE :  Trois pôles d’excellence.
5 - LES GRAVANCHES : site dédié à l’élabora-
tion de pneus de très haute performance, il 
regroupe 750 personnes.
6 – CHANTEMERLE :  Premier magasin 
logistique en Europe avec une surface de 
stockage de 146.000 m2. 
7 – LADOUX : près de 3.500 personnes, R&D.
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Régions Magazine : Votre agence a 
déjà une histoire ?
Jérôme Arnaud : Disons un passé, puis-
qu’elle a été créée en l’an 2000. Mais un 
passé garant de l’avenir : de sa création à
2015, elle réalisait une moyenne annuel-
le de 100 logements. Mais depuis 2015, 
cette moyenne a augmenté pour se 
stabiliser à 200. Nous sommes six à y 
travailler, mais nous allons recruter deux 
collaborateurs supplémentaires, ce qui 
portera notre effectif à 8.

RM : Vous abandonnez vos anciens
locaux…
JA : Oui, pour nous installer dans des 
locaux neufs, à Chamalières, en face de 
la Banque de France. Nous sommes très 
attachés à l’agglomération clermontoise, 
et à la dynamique de jeunesse et de re-
nouveau qui la caractérise. Nous y parti-
cipons, par exemple, en livrant l’an der-
nier une résidence étudiants, qui sera 
suivie par le lancement au sein du projet 
“Signal” d’une autre résidence étudiants 
réalisée selon un concept 100% VINCI 
Immobilier, baptisé “Student Factory”. 
Mais nous pensons aussi aux personnes 
âgées, puisqu’une filiale de VINCI Immo-
bilier va créer une résidence haut de 
gamme dans l’ensemble de la rue Niel :
les travaux commenceront à la fin de 
cette année. 

RM : Et l’activité logements ?
JA : Elle n’est pas en reste. Nous venons 
d’acheter un terrain d’un hectare et demi, 
avenue Blatin, au centre de Clermont-
Ferrand, sur lequel nous allons réaliser 
240 logements privés, et 60 logements 
conventionnés. Vous voyez, notre activi-
té est régulière et dynamique.

RM : Quelle est votre stratégie générale ?
JA : Nous ne cherchons pas à être numéro 
un en termes de volume de réalisations. 

Notre volonté stratégique est d’être la 
référence en termes de qualité. Nous 
nous engageons à la livraison de tous 
les logements sans réserves, et dans les 
délais. Conformément à nos valeurs, qui 
sont la responsabilité, l’agilité, l’intégrité, 
et la solidarité. //

Propos recueillis par Michel Bassi

VINCI Immobilier à Clermont-
Ferrand : Être la référence en 
termes de qualité
Se définissant comme un “partenaire au cœur de la ville”, VINCI Immobilier, 
présent sur toute la chaîne de valeur des métiers de la promotion immobilière, 
est l’un des principaux acteurs du marché en France. La palette de ses 
interventions, à toutes les étapes, de la recherche foncière à la conception 
et à la réalisation, est importante. Elles concernent aussi bien l’immobilier 
résidentiel (logements pour habiter ou investir), que l’immobilier d’entreprise 
(bureaux, commerces, hôtels), ou les résidences services pour séniors ou 
étudiants. Le directeur de l’Agence VINCI Immobilier de Clermont-Ferrand, 
Jérôme Arnaud, parle de son activité dans l’entretien que voici.

Jérôme Arnaud.
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AMÉNAGEMENT

L
es grands projets d’urbanisme 
de la métropole visent à ac-
compagner le développement 

du territoire. L’objectif est donc 
de “doser” ces investissements 
afi n qu’ils profi tent aux habitants 
par leur usage de proximité, mais 
aussi à l’ensemble de l’activité du 
territoire. Sans oublier le rayon-
nement national et international. 
A l’image de la reconversion de 
l’Hôtel-Dieu, du nouveau stade 
Marcombes, de la construction de 
la Scène nationale ou encore du 
réaménagement de la place des 
Carmes, certains sont d’ores et 
déjà sur les rails. D’autres comme 
le quartier Saint-Jean ou celui des 
Pistes, sont encore au stade em-

bryonnaire. Rien que sur la ville 
de Clermont-Ferrand, plus de 250 
hectares de friches sont promises 
à la mutation à plus ou moins long 
terme, métamorphosant le visage 
de la métropole.
Avec une ambition  : s’inscrire en 
cohérence avec les autres po-
litiques de la métropole, pour 
“construire une métropole du 
XXIème siècle”, selon l’expression du 
président Olivier Bianchi. Il s’agit 
donc de faire preuve de créativité 
pour adapter les quartiers et les 
équipements aux modes de vie de 
demain. 
La Métropole se dote aussi des 
outils lui permettant de planifi er 
et d’organiser ces investissements 

majeurs, via la défi nition du Plan 
local d’urbanisme intercommu-
nautaire, qui fi xera les orienta-
tions en termes d’aménagement 
et d’habitat, la mobilité et le dé-
veloppement économique et du-
rable. Une procédure engagée dès 
2017. Les enjeux seront présentés 
en fi n d’année. Ils viseront à “pro-
poser un projet d’aménagement 
et de développement global à 
l’échelle du territoire, respectueux 
des spécifi cités communales”. En 
attendant, les premiers grands 
projets en cours se poursuivent… 
et les prochains se dessinent.

Françoise Sigot

Grands Chantiers : ils redessinent
le visage du territoire
Avec ses grands projets, l’Hôtel Dieu, la Scène Nationale, les Carmes 
ou le stade Marcombes, la métropole a commencé une véritable mue.

Commencés au printemps 2018 par la 
destruction des anciens équipements, 
les travaux de reconstruction du nou-
veau stade Philippe-Marcombes sont 
lancés depuis fi n novembre : une nouvelle 
enceinte sportive, mieux adaptée aux 
pratiques actuelles et mieux équipée. 
Le nouveau stade sera notamment doté 
d'une tribune de 1.500 places ainsi que 
de huit couloirs d'athlétisme. Conçu pour 
être à la fois un parc urbain et sportif, “le 
Marcombes” sera adapté aux loisirs et 
au sport santé. Il accueillera entre autre, 
un skatepark couvert aménagé sous une 
terrasse panoramique avec vue sur la 
chaine des Puys. L'équipement s'étendra 
sur près de sept hectares en cœur de ville. 
Il devrait être achevé en septembre 2020. 
Coût des travaux : environ 35 M€. 

Le Marcombes dans les starting-blocks 
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Régions Magazine : Rendre un 
quartier aux Clermontois, un grand 
projet ?
Nicolas Brossier : ... et une grande am-
bition. L’échelle est en effet celle d’un 
quartier urbain à entièrement régénérer 
et à réouvrir sur Clermont-Ferrand. Il 
s’agit, tout en conservant l’authenticité du 
site historique, de créer sur 4,6 hectares 
un nouveau pôle d’attractivité au centre 
même de la ville. Nous nous proposons 
de redonner vie au bâti existant, et de le 
compléter par un ensemble immobilier 
neuf, dans un environnement paysager 

exceptionnel, face au jardin Lecoq, et 
avec vue sur la chaîne des Puys.

RM : Des détails sur ce grand projet ?
NB : Il mêlera tradition et modernité. Une 
dizaine de bâtiments historiques seront 
réhabilités au cœur d’espaces boisés. Et 
des bâtiments nouveaux seront créés, 
comportant la grande bibliothèque mé-
tropolitaine. 450 logements en acces-
sion, modernes et confortables, une ré-
sidence étudiants, une résidence séniors, 
une crèche, de nombreux services et 
commerces de proximité, dont une bou-
langerie, des espaces de travail, des 
locaux professionnels, un pôle dédié aux 
professions médicales et paramédicales, 
au milieu de 15000 m² d’espaces verts…
Bref, c’est tout un quartier, avec tout 
ce que cela comporte, qui va naître ou 
renaître. L’Hôtel-Dieu nouveau sera au 
cœur de Clermont-Ferrand un lieu de 
vie exceptionnel.  

RM : On y circulera facilement ?
NB : Nous sommes très attentifs aux 
questions de mobilité. Nous privilégierons
les modes doux, le vélo par exemple. Et 
la flânerie sous les arbres…

RM : Le calendrier ?
NB : Les travaux ont débuté en 2016, et 
les premières opérations seront livrées 
en 2020. Une nouvelle résidence de 92
logements, “L’Emblématique”, vient d’être
lancée en février de cette année. //

Propos recueillis par Michel Bassi

Le grand projet de Bouygues 
Immobilier : l’Hôtel-Dieu, un 
lieu unique, un style de vie
On ne présente pas Bouygues Immobilier, un leader de la promotion immobilière
en France et en Europe, qui développe depuis près de 60 ans des projets résidentiels,
tertiaires et commerciaux dans plus de 250 villes. L’opération que porte l’entreprise
à Clermont-Ferrand, en partenariat avec la Ville et Clermont Auvergne Métropole,
sur l’emplacement de l’ancien Hôtel-Dieu, est exceptionnelle à plus d’un titre. 
Nicolas Brossier est le directeur du projet. Entretien.

Nicolas Brossier.

Bouygues Immobilier a sur la 
métropole clermontoise huit 
opérations en cours, qui couvrent 
une large variété de produits 
et de quartiers, complémentaires 
de l’Hôtel-Dieu. L’une d’elles, 
“Les Hauts de l’Oradou”, en 
périphérie du centre-ville, offre un 
programme d’accession abordable 
à la propriété (prix inférieur de 
20 % au prix moyen du marché), et 
de qualité, avec de larges espaces 
extérieurs. 
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C’est le projet dans le projet ! L'ancien pavillon Dijon 
de l'Hôtel-Dieu, qui donne sur la rue Lagarlaye, ex-entrée 
principale du site hospitalier, abritera la future Grande 
Bibliothèque de Clermont-Métropole. Un projet dont les 
contours exacts seront dévoilés à la rentrée 2019, avec 
le choix de l’architecte en charge du projet. Cet équipement 
prendra place au sein des bâtiments existants et occupera 
trois ailes étagées sur quatre niveaux.  La cour d'honneur 
sera également intégrée à la future bibliothèque. Elle devrait 
être couverte par une construction jusqu'en contrebas du 
grand escalier de pierre. Un “jardin de lecture” ainsi qu’un 
café et des espaces de détente sont également inscrits 
dans le cahier des charges. L’ensemble devrait être livré 
au cours de l’année 2023.

La Grande Bibliothèque
va se dévoiler

AMÉNAGEMENT
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Après plus de 200 ans d’activités hospitalières, l’Hôtel Dieu 
se prépare à une nouvelle vie. Implanté en plein cœur de 
la ville, ce site classé Monument Historique est désormais 
en passe de devenir un écoquartier. Sous la houlette du 
promoteur Bouygues Immobilier, son actuel propriétaire, 
l’Hôtel Dieu se transforme. Outre 30.000 m² de bâtiments 
historiques rénovés, 42.000 m² de nouveaux bâtiments 
à vocation d’habitat, soit environ 900 logements, et 
de tertiaire seront construits. Ces nouveaux immeubles 
exploiteront la déclivité du terrain afi n d’apporter 
un maximum de lumière dans les cellules d’habitation. 
Pas de densifi cation excessive toutefois, puisque 7.000 m2

d'espaces verts et boisés classés qui entourent les bâti-
ments d'époque seront conservés et même prolongés par 
d'autres espaces verts, notamment autour de la polycli-
nique et dans la cour des pavillons Hacquart et Tixier. 
Les premières livraisons sont annoncées en 2020. 
En attendant, le visage du nouvel Hôtel Dieu se dessine 
avec la création de trois nouvelles rues qui permettront 
de mailler cet espace de plus de 4,5 hectares. 
Un chantier exemplaire en matière d'économie circulaire 
et de préservation de l’environnement. Plus de la moitié 
des matériaux démolis seront réutilisés sur place 
en remblai et sous-couche de voirie. De quoi éviter 
l'évacuation de 12.000 tonnes de déchets !

L’Hôtel Dieu commence sa mue 
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Régions Magazine :  Vous développez 
toute la chaîne de valeurs de l’immo-
bilier ?
Antoine Andrieu : C’est en effet notre 
volonté. QUARTUS, fort de ses 300 colla-
borateurs, co-conçoit et réalise, de ma-
nière intégrée, des quartiers adaptés à 
l’évolution des modes de vie. Immeubles 
collaboratifs, appartements ou bureaux 
partagés, services de conciergerie uni-
ques, plateformes logistiques nouvelle 
génération, etc., les projets en cours de
développement d’ici 2020 sont multi-
ples. Nous voulons être audacieux, inno-

vants, apporter des solutions originales et 
durables, qui intéressent naturellement
d’abord ceux auxquels elles sont desti-
nées, mais aussi les habitants tout autour.

RM : A Clermont-Ferrand, vous êtes 
sur un quartier en plein renouveau…
AA : Nous réalisons un ensemble immo-
bilier “L’ Esplanade République”, face à
l’hôpital d’Estaing, sur une friche indus-
trielle Michelin. Le quartier manquait 
cruellement de logements – ce dont
souffrait le CHU. Notre projet couvre 
16 479 m² de plancher, et il est d’ores
et déjà entièrement vendu. Les premiers
bâtiments seront livrés très prochaine-
ment, et les autres le seront d’ici au début 
de l’an prochain. 

RM : Quelles en sont les 
caractéristiques ?
AA : Conformément à nos principes, 
l’ensemble terminé sera un “mix” qui 
comportera de l’hôtellerie, des logements
en accession, des logements sociaux, une

auberge de la jeunesse, des commerces, 
des locaux médicaux, une crèche, et un 
vaste parking ouvert au public. Le finan-
cement est assuré par des investisseurs 
publics et privés.

RM : Vous travaillez en étroite collabo-
ration avec la Métropole ?
AA : Oui, bien sûr. Nous adhérons au 
schéma de la municipalité, et nous nous 
associons aux services de la Ville dans 
la réflexion sur les plans urbanistique et 
aussi touristique.

RM : Parmi les nombreuses autres opé-
rations QUARTUS en cours, à Nancy ou 
à Genève, il y a celle de La Seyne sur 
Mer…
AA : … sur la friche des anciens chantiers 
navals. Le chantier doit démarrer mi 2019.
Le projet comporte un complexe ambi-
tieux comprenant entre autres 9 salles de 
cinéma, 2 hôtels, et 3000 m² d’espaces 
d’activités. //

Propos recueillis par Michel Bassi

QUARTUS : adapter l’immobilier 
aux nouveaux modes de vie 
des Français
Fondé en 2014 par Franck DONDAINAS, Président, le groupe QUARTUS est 
le premier ensemblier urbain français indépendant tourné vers une nouvelle 
urbanité, destinée à favoriser l’accomplissement de l’Homme d’aujourd’hui. 
Implanté sur 6 grands territoires en France, il regroupe les principaux métiers 
de l’immobilier (Résidentiel, Tertiaire, Logistique, Montage d’Opérations, 
Ingénierie, Résidences Club Seniors, Coliving) sous une marque unique. 
Antoine Andrieu est le Directeur National de QUARTUS Ensemblier Urbain. 
Il parle ici des nombreuses opérations QUARTUS en cours, en particulier 
le programme “L’Esplanade République” situé à Clermont-Ferrand.
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Antoine Andrieu.
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Dessinée par l’architecte Eduardo 
Souto de Moura, la nouvelle Scène 
nationale se construitsur la friche 
de la gare routière. Au programme : 
un amphithéâtre de 900 places, et 
une autre salle modulable, de 350 
places, mais aussi des salles de 
travail et de répétition pour les ac-
teurs en résidence et une nouvelle 
brasserie. Un espace fonctionnel, 
ouvert sur la ville. "Ce projet, ce 
n'est pas de faire un objet de 
design fermé, avec une porte, avec 
une boîte noire dedans, mais au 
contraire de faire quelque chose 
de disponible dans tous les sens", 
explique l'architecte. La mise en 
service de cet édifi ce qui intégrera 
l’ancienne façade de la gare 
routière, est prévue pour début 
2020. Le coût global de l’opération 
est de 34 M€.

La nouvelle Scène nationale… entre en scène La nouvelle Scène nationale… entre en scène 

AMÉNAGEMENT

Lancé au printemps dernier, le vaste projet de réha-
bilitation de la place des Carmes va radicalement 
changer le visage de ce site sur lequel s’ouvre le 
siège social du groupe Michelin. Lequel entreprend 
lui aussi une refonte totale de son siège, en créant un 
parvis sur lequel donnera le vaste hall du groupe et 
la serre tropicale de 600 m2 qui deviendra un espace 
public où le visiteur pourra déambuler à l’intérieur 
de la canopée. “Dans la conduite comme dans 
l’architecture du projet, la transformation des Carmes 
exprime la manière nouvelle dont Michelin s’ouvre à 
la ville et au monde”, estime Jean-Dominique Senard, 
président du groupe Michelin. 
La place des Carmes sera quant à elle réaménagée 
pour faire corps avec la Tiretaine qui la borde. Une 
fontaine monumentale sous la forme d'un 
"mur d'eau” sera construite, et le végétal arrivera 
en force. Des bars et les restaurants dotés de vastes 
terrasses sont aussi au programme, visant à faire 
de cette place un véritable lieu de vie pour 
les Clermontois. Ils devront toutefois patienter
jusqu’à la fi n de l'année 2020 pour découvrir 
ces aménagements fi nancés par la métropole
à hauteur de 8 M€ millions pour les travaux de 
la place des Carmes et par Michelin : 20 M€ pour 
créer le bâtiment d'accueil de son siège social.

La place des Carmes 
et le siège de Michelin 
changent de visage 
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Avec “Origin” et “Origin Campus ”, 
Nexity entend participer 
à la métamorphose de la place 
des Carmes 
Quiconque connaît Clermont-Ferrand connaît la place des Carmes. 
Située au pied du quartier historique de la capitale auvergnate, là où Michelin 
a installé son siège mondial, elle est appelée à se transformer. La ville et 
le fabricant de pneumatiques ont entrepris d’en faire un nouveau lieu de vie 
pour les Clermontois. C’est donc là que tout naturellement, Nexity, désirant 
participer à cette métamorphose, a lancé deux ambitieux projets immobiliers, 
voisins l’un de l’autre : “Origin”, un complexe résidentiel, et “Origin Campus”, 
une résidence étudiante.

“Origin” : 
des appartements 
connectés sur 
le bien être
Composée de trois bâti-
ments de s ix étages, 
“Origin” a été conçue avec
la volonté de proposer aux 
futurs propriétaires une
nouvelle définition du
bien-être en ville.

Organisée autour d’un ilot de verdure, où de grands 
arbres ont été soigneusement conservés, la résidence 
offre des appartements du 2 au 5 pièces, qui ont pour 
dénominateur commun la lumière qui entre à profusion, 
grâce à de larges ouvertures, des balcons, quelques 
appartements bénéficiant de terrasses de 40 m². 
Les prestations seront soignées, dans le moindre détail. 
Modernité oblige, les appartements, “connectés sur le 
bien-être”, proposeront une application domotique, inti-
tulée “Eugénie”, permettant de commander à distance les 
lumières, le chauffage, les volets roulants électriques, le 
vidéophone. L’isolation thermique et phonique répondra 
évidemment aux normes d’exigence.
Toute proche de la place Delille, “Origin” sera un lieu de 
rencontre, un endroit choisi pour un usage harmonieux. 
Des jardins partagés, des aires de jeux, des chemins de 
traverse où il fera bon flâner, tout doit contribuer à cette 
ambiance conviviale que des architectes inspirés ont 
entendu créer. 

La résidence sera achevée en 2021. Comme la transfor-
mation de la place des Carmes sera elle-même terminée 
en 2020, c’est dans un environnement tout neuf 
qu’ “Origin” naîtra…

“Origin Campus” : heureux comme 
un étudiant à Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand est classée parmi les villes où il fait 
bon étudier, par sa qualité de vie, les activités culturelles 
et sportives qu’elle offre. Pour renforcer cette attractivité, 
Nexity propose une nouvelle résidence étudiante entre 
les Carmes et la place Delille, en plein centre-ville. Elle 
comportera des appartements de 18m² environ, équipés 
d’une kitchenette et d’une salle d’eau aménagée. Elle 
aura la particularité de proposer 200 m² d’espaces de 
service à partager : salle de petits déjeuners, machine à 
laver, local à vélo, wifi, et même terrasse au cinquième 
étage.
Un lieu à la hauteur des attentes d’une population jeune 
et dynamique. //  Propos recueillis par Michel Bassi
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Les premières orientations d’aménagement 
des 40 hectares du quartier Saint-Jean ont 
été dévoilées en décembre dernier. C’est
l’architecte urbaniste Bernard Reichen qui est 
chargé de dessiner le futur visage de ces 
anciennes terres industrielles. Vu du ciel, il 
s’apparente à un tableau du peintre russe 
Kandinsky, selon l’expression de ses concepteurs 
avec ses points fi xes et ses lignes qui viennent 
traverser une grande surface triangulaire. 
De façon plus pragmatique, le projet se struc-
ture à la façon d’un puzzle avec différents 
“domaines”. Les constructions du futur lycée 
Saint-Jean et d’un gymnase municipal sont 
prévues d’ici deux ans. Plus de 1.000 logements, 
portant le nombre d’habitants à près de 
5.000 dans ce quartier qui n’en compte 
aujourd’hui que 500, et un parc, devraient 
aussi voir le jour au sein de cet écoquartier.

Le quartier Saint-Jean totalement repensé

Figure emblématique du quartier Saint-Jacques et 
même au-delà, la Muraille de Chine, longue de 320 mètres 
et haute de huit étages, va être détruite. Une issue scellée 
par le nouveau programme de renouvellement urbain 
pour cet édifi ce hébergeant près de 400 logements 
sociaux, construit à la fi n des années 50. Pour l’heure, 
le relogement des habitants est en cours. Une fois que 
tous les locataires auront trouvé un nouvel habitat, 
d’ici deux ans, le lancement de la démolition s’enclenchera, 
avant de songer au projet futur. 
Au cœur d’un quartier concentrant déjà plus de 80 % 
de logements sociaux, la reconstruction de tels apparte-
ments est exclue. En revanche, un parc devrait occuper une 
partie du terrain, en attendant la suite. Emblématique, la 
destruction de la Muraille de Chine s’inscrit dans le projet 
de renouvellement urbain de la métropole qui prévoit au 
total, 1.300 démolitions dans plusieurs quartiers, spécia-
lement les Vergnes, Saint-Jacques et la Gauthière, les trois 
quartiers identifi és comme priorité nationale dans le 
cadre du nouveau programme de renouvellement urbain. 
L’ensemble de ces logements sera reconstruit sur tout le 
territoire de la métropole, en privilégiant un objectif de 
mixité afi n de mieux répartir l’offre de logements sociaux 
au sein de chaque quartier et de chaque commune 
de la métropole.

La Muraille de Chine tire sa révérence
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9 rue de cataroux - CS 80723
63050 Clermont-Ferrand Cedex 2 
Tél. 04 73 98 06 50 

Un modèle unique d’expertises intégrées

Eiffage Construction, filiale du Groupe Eiffage, 
3e acteur français et 5e européen dans le secteur du BTP et des concessions, intègre les métiers complémentaires de  l’aménagement urbain, la promotion 
immobilière, la construction, la maintenance et les travaux services.
Imaginer, construire, rénover, développer...
Nos équipes mobilisent toutes les expertises : de la planification  des chantiers à l’élaboration de leur financement, de l’ingénierie à la direction des travaux, de la 
protection de l’environnement jusqu’au respect du bien-être de chacun.  

9 rue de cataroux - CS 80723
63050 Clermont-ferrand Cedex 2 
Tél. 04 73 98 06 60 

Résidence Rengens Parc - Clermond-Ferrand (63)Scène Nationale - Clermont-Ferrand (63)

145 appartements
Maître d’ouvrage : Eiffage Immobilier / Architecte : CRR Architecture

Architecte : Eduardo Souto de Moura
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TRANSPORTS

P
résenté en fi n d’année, le 
plan de déplacements ur-
bains (PDU) de la métropole 

entend bien réconcilier les Cler-
montois avec les modes de dé-
placements doux. L’idée est donc 
d’aller vers un meilleur partage 
de la voirie entre les adeptes de 
la marche et du vélo, et ceux qui 
privilégient les transports, moto-
risés collectifs ou individuels. Pas 
de “chasse” e� rénée à la voiture 
toutefois, mais plutôt une coha-
bitation organisée avec d’autres 
modes plus respectueux de l’envi-
ronnement et avec les transports 
en commun. 
Sur ce point, la métropole mise 
sur un renforcement et un ver-
dissement de son o� re. De façon 
plus globale, l’avenir de la mobili-
té passera par un rééquilibrage de 

l’espace public, en faveur des mo-
des doux. “Notre projet s’articule 
autour de quatre axes,  explique 
François Rage, vice-président de 
Clermont Auvergne Métropole en 
charge de la mobilité et des trans-
ports  : la mobilité pour tous avec 
la mise en place de tarifi cations 
adaptées à la situation fi nancière 
de chacun  ; la mobilité au cœur 
du développement urbain afi n de 
penser les solutions de mobili-
té en amont des grands projets  ; 
la mobilité durable en agissant 
sur les sources d’énergie de nos 
véhicules et sur les solutions de 
déplacements doux  ; et enfi n la 
mobilité éducative pour anticiper 
et accompagner les changements 
de comportements”. 
Le PDU de la métropole, décliné 
en plusieurs dispositifs verra pro-

gressivement le jour d’ici 2025, 
date à laquelle les deux nouvelles 
lignes de bus à haut niveau de 
service (BHNS) entreront en cir-
culation, permettant de structurer 
l’ensemble du réseau atour de ces 
infrastructures majeures et de la 
ligne de tramway existante. 

BUS PLUTÔT QUE TRAMWAY
La première mesure phare adop-
tée par les élus de la métropole 
vise à privilégier ces bus à haut 
niveau de service, plutôt que le 
tramway. “Si nous avions fait la 
ligne B en tram, elle nous aurait 
coûté 180  M€. En faisant deux 
lignes en site propre, à haut ni-
veau de service mais qui ne sont 
pas le tram, on est à 240 M€. On 
dépense 60  M€ de plus mais on 
double la desserte”, a fait valoir 
Olivier Bianchi, président de Cler-
mont Auvergne Métropole, l’été 
dernier en rendant son arbitrage. 
Au-delà des contraintes fi nan-
cières, l’aménagement plus simple 
et donc plus rapide des sites 
propres sur lesquels circuleront 
ces bus a aussi fait pencher la ba-
lance. Enfi n, les débats conduits, 
il y a deux ans dans le cadre des 
rencontres citoyennes de la mobi-
lité, ont aussi mis en avant l’intérêt 
des Clermontois pour cette solu-
tion. La ligne B partira du secteur 
résidentiel de Royat pour rejoindre 
la zone du Brézet puis l’aéroport 
d’Aulnat, via la gare SNCF et le 
stade Marcel Michelin. La ligne C 
reliera Durtol à Cournon-d’Au-
vergne, en passant par Jaude, les 
facultés et le Zénith. 
Ces deux lignes de bus à haut 
niveau de service circuleront en 
site propre sur la majeure partie 
de leur tracé, avec une voie spé-
cifi que sur la chaussée qui leur 
sera réservée, et la priorité aux 
feux. En 2025, avec la mise en ser-
vice de ces deux nouvelles lignes, 
120.000 personnes seront desser-
vies par les trois lignes structu-
rantes : la A en tramway et les B et 
C en BHNS. D’ici là, 240 M€ seront 
investis par la métropole et par le 

TRANSPORTS

La Métropole met peu à peu en place une nouvelle vision de ses transports, 
autour de bus à haut niveau de services et d’une politique offensive 
en faveur du vélo.

Place de Jaude, bus et tramways seront plus que jamais appelés à cohabiter… en attendant l’arrivée de bus à haut niveau de service.

Les mobilités 
se veulent plus douces
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Mybus, une appli qui vous aide à mieux prendre le bus ! 
En dessous :  les lauréats de l’édition 2018.

Lancé en 2016 à l’initiative du SMTC (Syndicat mixte des transports 
en commun clermontois), Auvermoov s’attache à dénicher les solutions 
de mobilité du futur, en accompagnant des projets et des start-ups 
capables d’apporter des solutions innovantes dans ce domaine. 
Chaque année, les porteurs de projets peuvent ainsi candidater 
à ce concours, et présenter leur solution au grand public à travers 
un événement annuel dédié. 
Les futurs utilisateurs sont d’ailleurs appelés à élire les projets leur 
semblant les plus pertinents pour organiser leurs futurs déplacements 
sur le territoire de la métropole clermontoise. Le SMTC reprend alors 
la main pour accompagner les lauréats dans la structuration de leur 
offre à travers une aide fi nancière et de l’ingénierie, et surtout pour 
tester ces solutions sur son réseau. En 2018, une vingtaine de projets 
ont été présentés au public dans le cadre d’Auvermoov 2018. 
Le Gouvernail, sorte de girouette indiquant la direction aux piétons 
et Benur, un vélo à assistance électrique, conçu pour les personnes 
en fauteuil roulant, sont les deux lauréats de cette dernière édition. 
Qui a vu 1.000 votant contribuer à la sélection des projets les 
plus innovants.
Et parmi les projets qui sont devenus réalités, on peut citer Mybus, 
une appli qui permet de dématérialiser les titres de transports 
sur smartphone ; Koboo, un système de location de vélos en 
libre-service avec cadenas connectés ; Géovélo, une appli qui guide 
les cyclistes avant, pendant et même après leur trajet ; ou encore 
Zouzoucar, un réseau de parents pour favoriser le covoiturage 
des enfants !

Ça roule pour Auvermoov

François Rage est vice-président de Clermont 
Auvergne Métropole en charge de la mobilité 
et des transports, et président du SMTC.

©
 V

ill
e

 d
e

 C
le

rm
o

n
t-

Fe
rr

a
n

d
.

©
 V

a
le

n
ti

n
 U

ta
.

©
 S

M
TC

.



SMTC (Syndicat mixte des trans-
ports en communs clermontois), 
son bras armé dans l’organisation 
des transports, pour réaliser ces 
deux nouvelles infrastructures. 
Et réaménager en parallèle l’en-
semble du réseau de transports en 
commun afi n de mieux l’articuler 
avec ces trois lignes structurantes.

C VÉLO : DE 1.000 
À 10.000 ABONNÉS !
L’aménagement d’un nouveau ré-
seau de transports collectifs ira 
de pair avec une volonté forte de 
développer l’usage du vélo et de 
la marche à pied. Un objectif déjà 
bien avancé. “Nous avions 1.000 
abonnés à C Vélo en février 2018, 
nous avons organisé le 21 janvier 
dernier, un événement pour fêter 
le 10.000ème abonné”, se félicite 
François Rage. 
C  Vélo, service de vélo en 
libre-service, mis en place il y a 
cinq ans, est l’outil principal sur 
lequel la métropole entend s’ap-
puyer pour faire pédaler ses habi-
tants. Au printemps dernier, la col-
lectivité a d'ailleurs voté la prise 
en charge intégrale du coût de 
l'abonnement (25 € / an). Plusieurs 
formules de location, de la longue 
durée à l’immédiateté, permettent 
par ailleurs désormais de disposer 
d’une o� re attractive. Pour fran-
chir une étape supplémentaire, 

plus de 200 kilomètres de pistes 
cyclables seront aménagées d’ici 
2025. L’objectif est de résorber 
les discontinuités afi n d’o� rir des 
parcours facilités et plus sécurisés 
aux cyclistes. 
Grâce à ces équipements, les élus 
souhaitent que la part du vélo 
progresse d’au moins 3  % sur les 
10 prochaines années. Dans le sil-
lage du vélo, les piétons vont eux 
aussi bénéfi cier d’aménagements 
visant essentiellement à sécuriser 
les trajets à pied, comme la réduc-
tion de la vitesse automobile ou 
la sécurisation des passages des 
feux tricolores. Il s’agit là aussi de 
hausser de trois points la part de 
la marche à pied dans les dépla-
cements à l’échelle du territoire 
métropolitain.
Conscient que cette mutation ne 
se fera pas d’un coup de baguette 
magique, la métropole mise sur 
l’accompagnement des usagers, 
mais aussi des porteurs de projets 
innovants permettant d’atteindre 
les objectifs de mobilité durable. 
Le dispositif Auvermoov (voir en-
cadré), visant à faire émerger des 
solutions de mobilité nouvelle, est 
largement sollicité. En parallèle, la 
collectivité et le SMTC souhaitent 
multiplier les actions de sensibili-
sation aux nouvelles solutions de 
déplacement, en allant plus loin 
encore que la simple information. 

Dans les prochaines années, la 
Métropole entend travailler plus 
étroitement avec les entreprises 
de son territoire pour faire émer-
ger des plans de mobilités (PDM) 
mieux structurés. “Il faut prin-
cipalement regarder comment 
nous pouvons garantir les trajets 
du retour dans le cadre des PDM, 
car c’est un sujet qui est encore 
assez mal maîtrisé et qui freine 
le développement du covoitu-
rage”, estime François Rage.  Plus 
en amont, la métropole souhaite 
également insu�  er une véritable 
culture de la mobilité durable en 
visant les plus jeunes. L’idée d’or-
ganiser des actions de sensibilisa-
tion sur ce thème dans les écoles 
fait son chemin. 
Si certaines initiatives sont d’ores 
et déjà parfaitement défi nies, 
d’autres méritent encore d’être af-
fi nées au regard des premiers re-
tours d’expérience ; et des besoins 
nouveaux viendront certainement 
se gre� er aux anticipations d’au-
jourd’hui. Une certitude toutefois : 
la mobilité durable et les modes 
doux prendront bien petit à petit le 
dessus sur la voiture. D’autant plus 
que Clermont Auvergne Métro-
pole est l’un des quinze territoires 
nationaux à avoir signé en oc-
tobre dernier, la charte ZFE (Zone 
à faible émission) avec l’Etat.

Françoise Sigot
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Tout est fait pour favoriser les déplacements à vélo, au centre-ville mais aussi à travers les communes de la Métropole.
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Bouygues Immobilier, SAS, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy-les-Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie Mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à 
l’ORIAS sous le n°13006299. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de la construction et de l’habitation). Architecte : Agence Philippe Fichet. Perspectiviste : Infime. Illustrations dues à la libre interpré-
tation de l’artiste, non contractuelles. Création : Arnould Conseil 481 343 275 RCS Lyon - 02/2019.

INVESTISSEZ DANS UN SITE REMARQUABLE AU CŒUR DE CLERMONT
L’Hôtel-Dieu, adresse emblématique du centre-ville de Clermont-Ferrand, s’apprête à dévoiler un tout nouveau visage. 

Le site propose aujourd’hui un mélange audacieux entre style ancien et contemporain.  
Architectures monumentales, espaces verts aux arbres centenaires, lieux de promenade et vues sur le Puy de Dôme,  

tout est réuni pour que le lieu se révèle comme une bonne opportunité de s’implanter dans le futur nouveau quartier de l’hypercentre.  

Bâtiment Emile Roux - Pôle santé :  
votre cabinet en cœur de ville

Votre boulangerie-pâtisserie sur l’axe 
principal du futur nouveau quartier

Votre loge de conciergerie  
au plus près des habitants

Retrouvez ci-après nos locaux tertiaires bientôt disponibles sur le site de l’Hôtel-Dieu.

04 73 91 95 90
bouygues-immobilier.com/hotel-dieu

UN EMPLACEMENT OPTIMAL  
POUR VOTRE COMMERCE OU POUR INVESTIR !  

➜ Proximité de la Place de Jaude à 200m et du Centre commercial Jaude 1 et 2 (37 000m², 136 enseignes)
➜ Vues imprenables sur le Puy-de-Dôme à l’ouest et le jardin Lecoq à l’ouest

➜ Proximité avec les futures Grande Bibliothèque Métropolitaine et Scène Nationale
➜ Pôle universitaire et écoles à proximité

➜ Liaison directe avec le tramway ligne A et 6 lignes de bus
➜ 900 nouveaux logements dont une résidence étudiante et une résidence seniors

BI-HOTEL DIEU-PRESSE 196x268-FEV2019.indd   1 06/02/2019   12:02



DÉVELOPPEMENT DURABLE

A
lors que la loi de transition 
énergétique fait des col-
lectivités locales les fers de 

lance du changement en matière 
écologique, la Métropole de Cler-
mont-Ferrand n’a pas attendu pour 
se doter d’un schéma de transition 
énergétique et écologique (STEE). 
Voté en mars dernier, ce document 
est le fruit d’une démarche partici-
pative impliquant l’ensemble des 
acteurs du territoire. 
Articulé sur trois temporalités 
(2020, 2030 et 2050) et trois axes 
majeurs, il fi xe les grandes orien-
tations du territoire en matière de 
développement durable, en décli-
nant une centaine d’actions visant 
à lutter contre le changement cli-
matique, à adopter des modes de 
vies plus durables et respectueux 

de l’environnement, et à devenir 
un territoire à énergie positive d’ici 
2050. De fait, ce document s’ar-
ticule avec les autres démarches 
conduites par la métropole en 
matière de mobilité, d’urbanisme, 
mais aussi de gestion des déchets 
et de protection de la qualité de 
l’air. 
“Les enjeux du XXIe siècle seront 
essentiellement environnemen-
taux, en premier lieu pour les mé-
tropoles, qui concentrent la ma-
jorité de la population mondiale. 
À l’horizon 2030-2050, elles de-
vront a� ronter les di�  cultés liées 
à la raréfaction des ressources, 
mais ce sera également à ce mo-
ment-là qu’émergeront les solu-
tions pour s’adapter à cette situa-
tion”, a souligné Olivier Bianchi, 

président de la Métropole, lors 
de la présentation de ce schéma. 
Entre initiatives au long court et 
actions concrètes immédiates, 
les Clermontois ont désormais 
les cartes en main pour que leur 
territoire se développe de manière 
plus durable et plus vertueuse. 

RETROUVER LA RIVIÈRE
Partant du principe qu’il convient  
avant tout de veiller sur ce que la 
nature lui a accordé, la métropole 
souhaite initier plusieurs projets 
visant à préserver les ressources 
naturelles. L’eau et l’air sont les 
principaux éléments visés par ces 
mesures qui permettront d’adopter 
des comportements plus respec-
tueux de l’environnement et de se 
doter d’équipements à cet e� et. 

Dévoilé au printemps, le plan d’action pour un développement plus durable 
de la Métropole entend jouer sur tous les tableaux : environnementaux, 
de santé publique et socio-économiques. Explications.

Le bassin de stockage des Vergnes, l’un des six bassins de stockage-restitution d’eau prévus d’ici 2021 dans le cadre du schéma directeur 
d’assainissement.

La transition 
est en marche
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Régions Magazine : Le gaz est très 
présent dans la Métropole ?
Patrick Carlier : Les chiffres le montrent. 
Nous sommes bien implantés, et avons 
une activité importante de développe-
ment. En 2017, nous avons investi 3.2 M€ 
sur le réseau. En tant qu’exploitant, nous 
en consacrons la moitié à la sécurité.

RM : Vous voulez faire du réseau de 
distribution du gaz un vecteur de la 
transition énergétique…
PC : Effectivement, nous avons participé 
aux groupes de travail destinés à l’élabo-
ration du schéma de transition écologique 
et énergétique de la Métropole. L’objectif 

ambitieux est de faire de la métropole un 
territoire à énergie positive, en réduisant 
de moitié la consommation d’énergie et 
en couvrant les besoins résiduels par des 
énergies renouvelables locales. Cette 
approche est en parfaite adéquation 
avec le scénario 100 % gaz renouvelable 
à l’horizon 2050 proposé par l’Ademe et 
GRDF.

RM : Quels sont les leviers de votre 
action ?
PC : La rénovation de l’habitat, la mobilité 
et le développement des gaz verts.

RM : Dans le détail : la rénovation ?
PC : Il s’agit soit de mettre en place des 
technologies gaz plus performantes, soit
de convertir vers le gaz d’autres énergies 
plus polluantes. N’oubliez pas que celui-
ci est une énergie “vertueuse”, en raison
de sa faible émission de CO

2
, de pol-

luants atmosphériques et de particules. 
Le développement du gaz dans l’ha-
bitat a déjà permis d’éviter l’émission de 
milliers de tonnes d’éq CO

2
. D’autre part, 

nous travaillons à la mise en place d’un 
partenariat opérationnel dans le cadre 
de la Plate-Forme de Rénovation de la 
Métropole, “Rénover + demain”.

RM : Et la mobilité 
PC : Comme dans beaucoup de zones 
urbaines, la qualité de l’air est un sujet 
préoccupant. Le Gaz Naturel Véhicule 

(GNV) et plus encore le bioGNV, peuvent 
contribuer à une mobilité verte. D’ores 
et déjà, 35 % des bus urbains, une partie 
des véhicules de la ville, des bennes à 
ordures, des véhicules d’entreprise, dont 
La Poste et naturellement GRDF, roulent 
au GNV.

RM : Les territoires, enfin ?
PC : La révolution des gaz verts est en 
marche, avec l’injection de biométhane 
dans le réseau issu de la valorisation des 
déchets provenant des stations d’épura-
tion ou des centres de traitement. Elle 
permettra également une plus grande 
synergie avec les territoires ruraux 
voisins. //

Propos recueillis par Michel Bassi

GRDF et Clermont Auvergne 
Métropole : Un réseau de gaz 
au service de sa transition 
Energétique
Devenue autorité concédante par son passage en Métropole, Clermont 
Auvergne Métropole est propriétaire des réseaux de gaz. Elle est donc 
l’interlocuteur du distributeur, GRDF. Avec un réseau de 1267 km, et près de 
87 000 clients, celui-ci s’est donné pour objectif d’accompagner les collectivités
locales sur le chemin de la transition énergétique. Le directeur territorial de 
GRDF, Patrick Carlier, expose les moyens d’y parvenir. Entretien.
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Patrick Carlier.
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  LES OBJECTIFS EN CHIFFRES

Réduire de 39 % les consommations 
énergétiques du territoire.
Réduire de 73 % les émissions de gaz 
à effet de serre du territoire.
Réduire  de 37 % les émissions 
d’oxyde d’azote. 
Réduire de 40 % les particules fi nes.
Réduire  de 32 % les émissions 
d’ammoniaque.

Une première batterie de mesures 
concerne ainsi la Tiretaine. En-
fouie depuis des lustres, la rivière 
qui traverse la métropole d’ouest 
en est va retrouver l’air libre sur une 
bonne partie de son tracé. Ce fai-
sant, la biodiversité devrait retrou-
ver ses droits et la préservation des 
inondations être mieux assurée. 
Les côtes de Clermont, vaste ter-
ritoire encore vierge, seront sanc-
tuarisées et valorisées sur le plan 
pastoral pour devenir une réserve 
de biodiversité, mais aussi des 
espaces de promenade. La lutte 
contre l’e� et de serre occupera 
également une bonne partie des 
initiatives avec l’ambition de réduire 
les émissions nuisibles à la qualité 
de l’air. Par ailleurs, pour améliorer 
la qualité de vie, la métropole en-
tend conduire une véritable chasse 
aux îlots de chaleur urbains. Ces 
poches enserrées dans la ville où la 
température atteint des sommets 
durant l’été. Un inventaire de ces 
îlots va rapidement être fait pour 
les localiser avec précision. Il s’agi-
ra ensuite d’envisager des mesures 
pour les limiter en intégrant un vo-
let social à ces actions qui seront 
adaptées non seulement à la ty-
pologie urbaine du lieu, mais aussi 
aux besoins –  en terme d’âge et 
de dépendance notamment  - des 
populations victimes de ces pics 
de températures Enfi n, à l’avenir, 
ce phénomène sera anticipé et pris 
en compte dans les projets d’ur-

banisme où la métropole veillera à 
privilégier matériaux, essences vé-
gétales et autres équipements ca-
pables de limiter la concentration 
de chaleur.

RÉCUPÉRER LA CHALEUR
Mieux préservées, les ressources 
seront aussi, à l’avenir, mieux va-
lorisées grâce à une collaboration 
renforcée avec les acteurs écono-
miques du territoire, producteurs 

de ressources parfois pas totale-
ment exploitées. Il s’agit de soutenir 
les initiatives de production agricole 
durable et de les écouler sur des 
circuits courts, auprès des écoles 
de l’agglomération par exemple. 
Une autre priorité vise à travailler 
sur la chaleur renouvelable. Là 
aussi, les ressources ne manquent 
pas sur le territoire et elles ne 
sont pas toujours utilisées de fa-
çon optimales. Une première 

La rivière Artière fait l'objet de travaux de renaturation.

Initié en début d’année 2017, le Schéma de transition énergétique 
et écologique a fait l’objet d’une large concertation tintée de 
créativité dans sa forme. Les agents des collectivités ont ainsi 
été invités à prendre la parole dans le cadre de Cafés Climat 
thématiques, instance de concertation pour imaginer la métropole 
durable à l’horizon 2050. 
Les grands acteurs institutionnels, économiques, universitaires 
et associatifs du territoire ont été associés étroitement 
à la construction du plan à travers l’organisation de cinq 
laboratoires thématiques de la transition énergétique et écologique. 
Enfi n, pour que les citoyens puissent exprimer leurs souhaits et leurs 
points de vigilance sur les enjeux de transition, cinq ateliers 
ont été organisés dans des lieux de fort passage du territoire, 
géographiquement et sociologiquement variés : l’animation 
estivale de la Ville de Clermont-Ferrand, Sable Show, le marché 
de Chamalières, la médiathèque de Cournon d’Auvergne, le campus 
des Cézeaux à Aubière, le site Ladoux de la manufacture Michelin.

L’expression collective, 
source d’inspiration
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Régions Magazine : L’Auvergne 
connaît un net développement des 
énergies renouvelables. Comment 
cela se passe-t-il ?
Cyrille Moreau : En partenariat avec les 
collectivités locales, nous menons une 
action déterminée pour répondre aux 
nécessités de la transition énergétique. 
Nous avons en Auvergne plus de 15 000
producteurs d’ENR, éoliennes et panneaux
photovoltaïques. 95 % sont raccordés au
réseau de distribution, que nous entre-
tenons et que nous adaptons pour 
répondre à ces nouvelles formes de 
production d’électricité. 

RM : Mais la transition énergétique a 
pour vous bien d’autres aspects…
CM : Je citerai d’abord le déploiement du
compteur connecté, Linky, qui permet
à chacun de gérer sa propre consom-
mation, de la visualiser régulièrement 
grâce à l’application “Enedis à vos côtés”,
et de profiter des nouvelles offres des
fournisseurs. 375 000 nouveaux comp-
teurs ont déjà été posés, soit une cou-
verture de 30 % du territoire.  Puis, il y a 
dans le cadre de la transition énergétique, 
tout ce qui est lié au développement 
de la mobilité électrique, notamment 
l’installation de bornes de recharge, et
le raccordement des bornes que les 
collectivités décident d’installer. C’est 
le cas notamment dans l’Allier avec 
75 bornes raccordées. S’agissant de 
Clermont-Ferrand, nous sommes asso-
ciés à la réalisation de deux lignes de bus 
urbains électriques, en site propre. Nous 
travaillons avec la Métropole sur ce projet 
pour proposer les solutions technico-
économiques les plus pertinentes. Les 
premiers bus devraient circuler en 2025. 

RM : Enedis en Auvergne se veut donc 
innovant ?
CM : Deux exemples encore : nous 
utilisons désormais les drones pour la 
détection des incidents sur le réseau, 
et nous développons la cartographie en 
3D, une réussite dont nous pouvons être 
fiers. Nous innovons également en tant 
qu’entreprise responsable et citoyenne 

en étant partenaire, par exemple, de 
l’incubateur social, “Cocoshaker”, pour 
aider les start up locales à grandir.

RM : Les priorités que vous donnez 
à votre action ?
CM : 2 priorités majeures guident mon 
action. La sécurité, celle de nos agents, 
celle de nos prestataires et celles de 
toutes les personnes circulant aux abords 
de nos installations. La seconde est celle 
qui guide le sens de nos activités, à savoir, 
la satisfaction de nos clients. //

Propos recueillis par Michel Bassi

Enedis en Auvergne : 
l’innovation pour la transition 
énergétique
Distributeur national de l’Electricité, Enedis est présente sur les quatre 
départements auvergnats avec plus de 1000 salariés répartis sur 27 sites. 
Dans un territoire au relief tourmenté, soumis aux aléas climatiques, l’entreprise 
investit 100 millions d’euros par an pour accomplir pleinement sa mission 
au service de l’ensemble de ses clients et dans la perspective de la transition 
énergétique. Cyrille Moreau, directeur régional d’Enedis en Auvergne, 
présente ici son action.

Cyrille Moreau.
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étape devrait donc passer par une 
meilleure utilisation des calories 
issues du réseau de chaleur ur-
bain. D’autant qu’elles sont plutôt 
bien réparties géographiquement 
pour pouvoir alimenter plus de 
Clermontois en chau� age urbain 
et que de nouveaux projets de 
chau� eries collectives pourraient 
voir le jour sur des quartiers ne 
bénéfi ciant pas aujourd’hui de 
cette ressource. L’idée est de mi-
ser sur la production de biogaz is-
sue de la méthanisation des boues 
de la station d’épuration qui sera 
rénovée prochainement. 
Par ailleurs, plutôt que d’engager 
une course e� rénée à la produc-
tion de kilowatts, la métropole va 
d’abord tirer parti de l’existant. La 
chaleur fatale de l’incinérateur, au 
même titre que celles qui sont is-
sues des activités de certains gros 
industriels, pourraient ainsi, à l’ave-
nir, être valorisées dans le réseau 
de chaleur urbain. De quoi trans-
former la facture énergétique du 
territoire en valeur ajoutée locale. 
Pour en arriver là, la collectivité 
mise sur la pédagogie et le pas à 
pas. A l’image de la mise en place 
de composteurs en centre-ville, 
plusieurs actions permettant d’an-
crer le réfl exe de valorisation dans 
tous les domaines devraient être 
peu à peu déployées. 

Peut-être pour rester fi dèles à leur 
réputation, les Auvergnats misent 
aussi sur les économies. En par-
tant de l’existant, c’est-à dire d’une 
consommation énergétique du 
territoire en 2015 de 6.985  GWhs 
énergie fi nale consommée, soit 
un peu plus que la production an-
nuelle d’un réacteur nucléaire de 
900 MW, plusieurs pistes sont en-
visagées pour être moins énergé-
tivore. L’objectif Territoire à éner-
gie positive vise à diviser par deux 
cette consommation énergétique 
à l’horizon 2050. 

S’ATTAQUER AUX PASSOIRES
Les e� orts porteront surtout sur 
le bâtiment qui totalise plus de la 
moitié (54  %) de la consomma-
tion fi nale, dont 34  % pour le ré-
sidentiel, mais aussi sur les trans-
ports qui représentent 29  % de la 
consommation  fi nale. Viennent 
ensuite l’industrie et la gestion des 
déchets, à hauteur de 17 %. 
Pour agir sur la consommation 
énergétique du bâti, la métropole a 
mis en place dès le 1er janvier 2018, 
Rénover+, un dispositif d’accom-
pagnement des propriétaires sou-
haitant se lancer dans des travaux 
de rénovation énergétique. Sur 
trois ans, 600 ménages devraient 
être accompagnés par les experts 
mis gratuitement à disposition par 

la Métropole. En plus de l’ingénie-
rie, les ménages les plus modestes 
peuvent bénéfi cier d’aides pour fi -
nancer leurs travaux. Les mesures 
prises pour le parc privé s’accom-
pagnent d’actions sur le parc social 
et sur le parc public. La rénovation 
énergétique de l’ensemble du pa-
trimoine public est un objectif a�  -
ché d’ici 2030. Enfi n, pour ne rien 
laisser au hasard, la métropole ré-
fl échit à des dispositifs d’aide inno-
vante pour la construction neuve 
performante.  Sur le volet trans-
port, elle va déployer une série de 
mesures pour favoriser la mobilité 
alternative à la voiture individuelle 
(voir dossier transport).
Feuille de route qui engage le ter-
ritoire à long terme, le schéma 
de transition énergétique permet 
désormais de déployer les pre-
mières actions pour tendre vers 
un territoire plus durable. Assorti 
d’objectifs, d’outils d’évaluation et 
de points d’étape, il sera si besoin 
régulièrement actualisé afi n de 
s’adapter à la réalité du terrain et 
des retours d’expériences.

Françoise Sigot
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Un écoquartier à Cournon-d'Auvergne, exemplaire en matière de construction.              Une déchetterie de nouvelle génération.

HIER, AUJOURD’HUI, DEMAIN. 

NOTRE LIEN S’ÉCRIT 
DEPUIS 100 ANS.
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SPORTS

Commencer une discussion 
sur le thème du sport avec 
Christine Dulac-Rougerie, 

c'est risqué  : on est sûr du dé-
but (elle est aussi à l'heure qu'un 
coup d'envoi de match de Coupe 
d'Europe à Marcel-Michelin), mais 
pas de la fi n. Car l'ancienne “De-
moiselle de Clermont”, aux 107 
sélections en équipe de France 
de basket-ball, est avant tout une 
dingue de sport. Comment le lui 
reprocher, puisqu’à son passé 
de sportive de (très) haut niveau, 
elle cumule le fait d'avoir épou-
sé Jacques Rougerie, lui-même 
international de rugby et ancien 
pilier de l'ASM, et d'être en prime 
la maman d'Aurélien Rougerie, 
fi gure emblématique et déjà lé-
gendaire du rugby clermontois et 
français, après dix-neuf saisons 
passées dans son seul et unique 
club, l'ASM.
C'est donc évidemment par le 
sport que Christine Dulac-Rou-
gerie est entrée en politique, pre-
nant en quelque sorte la suite de 
son dentiste de mari désireux de 
se consacrer uniquement à sa 
profession. Adjointe aux sports à 
l'époque de Serge Godard, elle 
est aujourd'hui vice-présidente 
de la Métropole, évidemment en 

charge des sports.
Un travail colossal, tant le sport 
occupe une part importante dans 
la notoriété de la ville. Il faut 
dire qu’avec ses trois champions 
olympiques (le perchiste Renaud 
Lavillenie et les patineurs Gabriel-
la Papadakis et Guillaume Cize-
ron), son club de rugby champion 
de France aux nombreuses stars, 
mais aussi ses 480 clubs, la mé-
tropole de Clermont Auvergne 
semble taillée pour battre des 
records. “D'autant qu'il nous faut 
aujourd’hui travailler avec les 21 
communes, en prenant garde de 
n'oublier personne, a�  rme Chris-
tine Dulac-Rougerie. C'est en-
semble que nous avons construit 
un cadre général, en dégageant 
les grands axes de la politique que 
nous voulions mettre en place”.

RENAUD LAVILLENIE 
POUR ENTRAÎNER 
LES GAMINS À LA PERCHE
Une politique qui passe d'abord 
par la qualité des équipements. 
“J'ai toujours été convaincue, 
même quand j'étais pratiquante, 
qu'il fallait des équipements à la 
hauteur de ses ambitions. Et là je 
parle d'équipements structurants, 
qui amènent du monde dans les 

stades, les salles, les piscines. Pre-
nez le cas du Stadium Jean-Pel-
lez. Nous avions deux clubs de 
perche avec deux bonnes écoles 
de perche, nous avons souhai-
té les regrouper en les équipant 
mieux, avec des sautoirs de qua-
lité, et Renaud Lavillenie qui vient 
de temps en temps encadrer les 
gamins !” Etonnez-vous après cela 
que la discipline ait fait un grand 
bond... en avant.
Des équipements  ? On com-
mence par les piscines. La métro-
pole en compte cinq, dont deux 
bassins olympiques à Clermont et 
à Chamalières. Trois ont déjà été 
remises à neuf, une quatrième va 
être refaite, sans parler d'un équi-
pement supplémentaire qui pour-
rait voir le jour au nord de Cler-
mont, en améliorant à chaque fois 
les espaces ludiques dans le but 
d'attirer davantage de familles. 
On a beau être assez loin de la 
mer, “tous les petits Clermon-
tois doivent pouvoir apprendre à 
nager dans les meilleures condi-
tions”, assène la vice-présidente.
Les stades  ? Il y a bien sûr l'am-
bitieux projet du complexe Phi-
lippe-Marcombes, un espace de 
sport mais aussi un lieu de vie ur-
bain, ouvert notamment aux rol-

lers, en plein cœur de la ville. “Un 
stade, et même bien plus qu'un 
stade, qui sera ouvert sept jours 
sur sept, qui accueille déjà 150.000 
visiteurs par an, qui suscite des 
échanges entre des publics com-
plètement di� érents  : exactement 
ce que la ville a voulu.” Un projet 
encore en cours, en commençant 
par les installations de tennis, pour 
permettre au club local de conser-
ver son tournoi international.
Il y aussi la rénovation program-
mée du stade Gabriel-Montpied, 
celui qui accueille les footbal-
leurs de Clermont actuellement 
en Deuxième Division profession-
nelle. “C'est plus compliqué, car si 
le projet était déjà commencé, il a 
dû faire face à plusieurs recours, 
admet Christine Dulac-Rougerie. 
Mais nous voulons le poursuivre 
pour accompagner le club dans 
son évolution, en plus c'est le seul 
stade qui appartient à la ville”.
Cette volonté d'équipement dé-
bouche parfois sur des résultats 
surprenants. “Au stade des Gra-
vanches, nous avons eu l'idée de 
faire cohabiter les deux centres de 
formation d'équipes profession-
nelles, les jeunes footballeurs et 
les jeunes rugbymen. Imaginez  : 
faire travailler ensemble ces spor-
tifs qu'on dit souvent pleins de 
préjugés négatifs les uns envers 
les autres  ! Ici, cela fonctionne 
depuis un an, la cohabitation se 
passe très bien, chacun s’enrichit 

de la présence de l’autre, c'est un 
phénomène unique en France et 
sans doute en Europe...”

LES RUGBYMEN DE 
L’ASM CHEZ LES ENFANTS 
MALADES
Une fois les structures de qualité 
inaugurées ou rénovées, reste à 
les faire vivre. Pour cela, un seul 
moyen  : une ouverture maximale 
au public. “Il faut que les prati-
quants, licenciés, non-licenciés, 
et bien sûr les écoles, bénéfi cient 
du plus large accès possible à tout 
cela.  C'est pourquoi nous avons 
le souci d'un planning d'ouver-
ture permanente”. Un dialogue 
constant avec les clubs, “dans 
un climat d'échange et de parte-
nariat”. Et aussi une implication 
forte des sportifs, en particulier 
de haut niveau, dans la vie de la 
métropole. “Nous ne versons pas 
de subventions aux clubs profes-
sionnels, mais nous sollicitons les 
sportifs pour des actions dans la 
ville. Renaud Lavillenie fait le All 
Star Perche, mais il entraîne aussi 
les gamins le mercredi après-midi. 
Les rugbymen de l’ASM viennent 
visiter les enfants malades au 
Centre médical infantile de Roma-
gnat. Et puis, on peut les croiser 
dans la ville, et ils sont d'un abord 
si simple...”
Avec 70.000 licenciés dans ses 
480 clubs, la métropole se veut 
donc sportive, mais bénéfi cie aus-

si des retombées. “Croyez-moi, 
quand il y a un match de Coupe 
d'Europe avec des Irlandais ou 
des Gallois qui viennent passer 
plusieurs jours, qui en profi tent 
pour visiter la ville et la région, qui 
consomment, les commerçants 
sont ravis !”
Même si elle s'inquiète des der-
nières annonces gouvernemen-
tales sur le budget du sport (“la 
suppression plus ou moins pro-
grammée des Conseillers tech-
niques sportifs serait une vé-
ritable catastrophe”), Christine 
Dulac-Rougerie ne regrette pas 
une seconde son formidable en-
gagement en faveur du sport lo-
cal. “C'est le meilleur moyen que 
j'aie trouvé de rendre au sport tout 
ce qu'il m'a apporté”. Parole de 
championne.

Philippe Martin

SPORTS

Le grand bond en avant
Avec ses trois champions olympiques, ses rugbymen et ses 480 clubs, la Métropole 
de Clermont-Auvergne est une des plus sportives de France. Ce qui passe par une 
stratégie de développement tous azimuts. Explications avec Christine Dulac-Rougerie, 
vice-présidente aux sports et elle-même ancienne championne de basket.

Les rugbymen de l’ASM, Renaud Lavillenie, les patineurs Gabriella Papadakis et Guillaume Cizeron : Clermont, terre de champions !

Le projet du complexe Philippe-Marcombes 
vu d’avion et avec sa piste de roller.
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   LE SPORT CLERMONTOIS  EN CHIFFRES

70.000
Le nombre de licenciés

481
Le nombre de clubs sportifs

5
Ee nombre de piscines : 
le stade nautique Pierre-
de-Coubertin à Clermont 
(bassin olympique), la piscine 
Jacques-Magnier à Cler-
mont, le Centre aquatique les 
Hautes-Roches à Chamalières 
(bassin olympique), 
la piscine Androsace 

à Cournon d’Auvergne 
et la piscine Marcel-Boubat 
à Lempdes.

3
Le nombre de stades : 
Marcel-Michelin pour le rugby, 
Gabriel-Montpied pour 
le football, Les Gravanches 
avec son centre de formation 
mutualisé football et rugby
 et ses 14 terrains.

2
Le nombre de salles, Artenium 
et le stadium Jean-Pellez, plus 
une patinoire.

Christine Dulac-Rougerie, vice-présidente 
de la Métropole, en charge des sports. 



CULTURE

S
i dans l’imaginaire collectif, 
la culture évoque des événe-
ments et des équipements, 

sur le territoire clermontois, cette 
notion va beaucoup plus loin. 
Certes à l’image de la Scène na-
tionale, de la Coopérative de mai, 
de la Baie des singes ou des bi-
bliothèques et des musées, les 
équipements sont bien présents. 
Et entre le Festival du court mé-
trage, Sémaphore en chanson 
ou encore Europavox, les événe-
ments ont acquis un rayonnement 
dépassant aujourd’hui largement 
les frontières de la métropole. 
Mais pour l’exécutif métropolitain, 
la culture doit petit à petit devenir 
un véritable élément structurant 
au service de l’ensemble de ses 
politiques. 

“Notre objectif est de faire en sorte 
que la culture imprègne chacune 
des politiques du territoire”, ré-
sume Isabelle Lavest, vice-pré-
sidente de Clermont Auvergne 
Métropole, chargée de la culture. 
Pour atteindre cet objectif, la Mé-
tropole s’est dotée d’une feuille de 
route déclinant ses priorités sur le 
champ culturel. Et pour se don-
ner plus d’allant et conforter ses 
ambitions, elle s’est engagée dans 
un grand défi   : faire de sa ville-
centre la capitale européenne de 
la culture 2028. 

EFFERVESCENCES, 
COMME UN LEVIER
Même si la ville de Cler-
mont-Ferrand est érigée comme 
porte-drapeau de cette ambition, 

les autres communes de la métro-
pole sont étroitement impliquées 
dans cette quête du Graal, mobili-
satrice et fédératrice.
Engagé depuis plusieurs années, 
le long cheminement vers le titre 
européen a déjà bien changé la 
donne. “C’est un formidable vé-
hicule qui nous donne de l’impul-
sion, et mobilise les partenaires 
privés et publics”, se réjouit la 
vice-présidente en charge de la 
culture. Cet élan collectif a ainsi 
permis de lancer des événements 
préfi gurateurs de ce que pourrait 
être la capitale de la culture, no-
tamment E� ervescences, articu-
lé sur les deux dernières années, 
une manifestation multiculturelle 
construite autour de di� érentes 
formes d’expression artistique et 

Objectif capitale
Avec la candidature au titre de capitale européenne de la culture en ligne de mire, 
la métropole clermontoise érige la culture en politique structurante. 

La parade du géant d’osier, un gros succès d’Effervescences.
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Régions Magazine : Vous allez ajouter 
un adjectif au nom de l’Orchestre ?
Lila Forcade : Oui, “national”. C’est une 

nouvelle extraordinaire, pour nous et pour
toute la région : l’Orchestre d’Auvergne 
vient d’obtenir le label d’Orchestre 
National en Région. Il n’y en a que onze 
en France. C’est la reconnaissance offi-
cielle de sa qualité. Il fait partie désormais 
du cercle des orchestres permanents de 
référence.

RM : Vous venez aussi de prendre une 
initiative spectaculaire…
LF : L’Orchestre d’Auvergne est le tout 
premier à avoir lancé son propre label 
digital “live”, accessible librement en 
streaming et en téléchargement sur tou-
tes les plateformes. Ainsi est-il possible 
de revivre n’importe quand des moments 
musicaux exceptionnels et pour l’orches-
tre, d’en garder une mémoire.

RM : Vous êtes en résidence à l’Opéra-
Théâtre de Clermont-Ferrand et vous 
avez besoin d’un véritable auditorium ?
LF : C’est notre quête, en effet. Nous 
recherchons des partenaires pour y 
parvenir. Cela permettrait à l’Orchestre 
de disposer d’un écrin à hauteur de sa 
qualité, et d’attirer en Auvergne des 
artistes internationaux d’excellence.

RM : Des tournées cette année ?
LF : Nous irons en Espagne, en Azer-
baïdjan, en Amérique du Sud. L’Orchestre 
d’Auvergne est un ambassadeur de sa 
région par les valeurs d’excellence et 
d’humanisme qu’il défend lors de ses 
tournées. Il valorise ainsi l’engagement 
de ses mécènes, essentiel pour son 
développement. //

Sa qualité est reconnue officiellement :
l’Orchestre d’Auvergne devient “National”
Fondé en 1981, l’Orchestre d’Auvergne est un orchestre de chambre reconnu pour 
sa qualité artistique qui, sous la direction musicale et artistique de Roberto Forés 
Veses, joue un rôle majeur dans la vie culturelle de la région.  Déléguée générale, 
Lila Forcade, a de bonnes nouvelles à annoncer, et un grand projet. Entretien.

Ce label est attribué par le Ministère de la Culture aux 
orchestres de référence qui contribuent au rayonnement 
de la musique symphonique sur le territoire national, à la 
valorisation et au renouvellement des répertoires, à la diversité 
des formes, des esthétiques et de leurs interprétations.

L’Orchestre d’Auvergne se singularise dès sa création par la 
recherche d’un son, d’une force, d’un absolu de perfection qui 
le caractérise avant tout parmi les phalanges orchestrales 
françaises. C’est en 1981, grâce à la détermination et 
l’engagement des collectivités territoriales que naît cet 
orchestre de chambre permanent au cœur du Massif Central 
avec une volonté affichée dès le départ d’un rayonnement tant 
sur la région qu’à l’international.

www.orchestre-auvergne.com

L’Orchestre
d’Auvergne 
obtient le label      
orchestre
national en région

C3- Presse Label National-196x134.indd   1 06/02/2019   16:36

Lila Forcade.
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DÎNER 
ENTRE AMIS AU PIED 
DE LA CATHÉDRALE

20h

EXPO 
AU MUSÉE BARGOIN

16H

EMPLETTES
À LA HALLE GOURMANDE 

SAINT-PIERRE

9H05

clermontauvergnetourisme.com

VISITE
DE L’AVENTURE MICHELIN

10H30

de temps forts de nature di� é-
rente. “E� ervescences, c’est un 
véhicule qui va nous conduire 
intelligemment vers la meilleure 
candidature”, a expliqué Olivier 
Bianchi, président de Clermont 
Métropole, en présentant cette 
manifestation au long court dont 
le succès à très largement dépassé 
les prévisions les plus optimistes. 
Le point d’orgue a ainsi rassem-
blé plus de 50.000 personnes 
entre les murs de l’Hôtel Dieu à 
l’automne 2017, et ce même si le 
succès a été plus mitigé en 2018. 
En capitalisant sur cette manifes-
tation, mais aussi sur le fruit d’ef-
forts menés depuis bien plus long-
temps par une pluralité d’acteurs, 
la candidature au titre européen 
se peaufi ne. Mais en attendant, 
la politique culturelle de la mé-
tropole ne se résume pas à cette 
quête d’un titre qui serait plutôt la 
vitrine d’un solide savoir-faire.

UNE POLITIQUE CONSTRUITE 
AUTOUR DE CINQ AXES 
MAJEURS
Pour structurer sa politique cultu-
relle, la métropole a choisi de tra-
vailler autour de cinq axes majeurs. 
Le premier repose sur l’a�  rmation 
du territoire comme une terre 
d’accueil d’artistes et de créa-
teurs. Entre résidences d’artistes 
et partenariats avec des acteurs 
économiques et institutionnels, 
l’objectif est de rivaliser d’initia-
tives pour laisser libre court à l’ex-
pression artistique sous toutes ses 
formes et dans tous les lieux. 
La deuxième priorité vise à confor-
ter la présence de grands événe-
ments et de grands équipements, 
notamment pour les mettre au 
service de la culture pour tous, 
un autre objectif de la politique 
métropolitaine œuvrant pour 
que chacun ait accès à la culture, 
quels que soient ses envies et ses 
moyens. Les deux derniers objec-
tifs passeront par l’ouverture d’un 
dialogue entre le patrimoine et le 
territoire de la métropole et par 
l’implémentation de la culture 
dans les autres politiques de la 
collectivité. Autant de grands 

desseins placés sous le signe de 
la mutualisation des ressources 
territoriales. “Notre volonté est 
d’accompagner des projets plu-
ri-communaux, afi n que la culture 
soit incarnée à travers des actions 
coconstruites avec l’ensemble des 
communes”, insiste Isabelle Lavest.

L’action de l’exécutif dépassera 
d’ailleurs les frontières de la mé-
tropole, qui entend bien s’appuyer 
sur l’action culturelle faire rayon-
ner ses talents et ses projets bien 
au-delà de ses frontières. 

Françoise Sigot

Sans faire grand bruit, la métropole de Clermont structure un 
véritable pôle au service de la création musicale. Dernière initiative 
en date, l’implantation d’un espace singulier dédié à la création, 
à l'expérimentation sur les nouvelles formes et les nouveaux canaux 
de diffusion, associant musique et image. Installé à Cébazat, 
Imago n’a aujourd’hui pas d’équivalent en France. Sa confi guration 
entièrement modulable sur trois plateaux de 30, 50 et 200 m² lui 
permet de s’adapter à toutes les formes, qu’elles soient immersives, 
multi-diffusion, numériques (live streaming, captation/rediffusion). 
Ouvert aux artistes comme aux entrepreneurs du champ créatif, 
cet outil novateur est aussi et surtout un espace de rencontres entre 
les professionnels de la création et de la production. Et une maille 
supplémentaire au service de la création et de l’innovation musicale, 
véritable marqueur du territoire métropolitain qui abrite déjà plusieurs 
espaces de pratiques musicales et de résidence d’artistes, comme 
le Tremplin à Beaumont, le Caméléon à Pont-du-Château, la Vague 
à Gerzat, mais aussi la Pépinière de Mai à Clermont-Ferrand, 
véritable lieu ressource pour les artistes et les porteurs de projets 
dans le domaine musical. 

La création musicale boostée 
par de nouveaux équipements

Le Festival Europavox, devenu un “must”.

Répétition dans le cadre d’Imago.

CULTURE
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TOURISME TOURISME 

La nature
et la ville
Un quart d’heure en voiture entre la place de 
Jaude et le puy de Dôme : du “city-break” au 
“trail”, Clermont-Ferrand entend tirer le maximum 
de ses atouts touristiques assez uniques.
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La cathédrale de Clermont-Ferrand et, 
à l’arrière-plan, le puy de      Dôme : l’étroit 

mariage de la ville et de la nature.



A 
chaque fois qu'il s'occupe 
de tourisme pour le compte 
d’un territoire, Vincent 

Garnier se retrouve confronté à 
de très grands projets. Pendant les 
douze années qu'il a passées à la 
tête du Comité de Tourisme de la 
région Centre-Val de Loire, il a dû 
faire face au développement expo-
nentiel du programme “La Loire à 
Vélo”, à la mise en place du premier 
contrat touristique de destination 
mondiale Val de Loire, et il a connu 
les prémices des 500 ans de la Re-
naissance qui vont occuper le CRT 
pendant toute l'année 2019. A pré-
sent qu'il dirige l'O�  ce du tourisme 
de Clermont Auvergne Métropole, 
le voilà de nouveau face à deux 
moteurs extraordinaires  : le clas-
sement de la chaîne des Puys au 
Patrimoine mondial de l'Unesco, en 
juillet dernier, et la candidature de 
Clermont-Ferrand au titre envié de 
Capitale européenne de la culture !
“Ce sont deux dossiers fabuleux, 
avoue-t-il dans un sourire. On 
a tendance à oublier qu'un tiers 
du territoire de la Métropole est 

concerné par le classement à 
l'Unesco. Quant à la candidature à 
la capitale de la culture, c'est un si-
gnal fort, que nous allons vraiment 
commencer à porter en 2019.” Ce 
que Vincent Garnier ne dit pas, ou 
pas tout de suite, c'est qu'à son 
arrivée en Auvergne il a aussi été 
confronté à une petite révolution : 
le passage d'un O�  ce du Tourisme 
“classique” à une SPL, une Société 
publique locale, le statut original 
que la Métropole a retenu pour son 
nouvel outil de développement 
touristique. 

UNE STRUCTURE 
JURIDIQUE ORIGINALE
La création, le 1er juin 2017 de la 
SPL, qui regroupe plusieurs collec-
tivités (lire par ailleurs l'interview 
de son président Roger Gardes) a 
ouvert de multiples chantiers : dé-
fi nition stratégique, harmonisation 
sociale, construction juridique, 
mise en place d'une politique 
commerciale. “Le fonctionnement 
est très di� érent de celui d'un OT 
traditionnel : en 2018, nous avons 

passé un contrat de prestation de 
services avec chacun de nos ac-
tionnaires. En 2019, les choses de-
viennent plus simples : nous avons 
un contrat de DSP (Délégation de 
service public) signé avec la Métro-
pole pour une durée de quatre ans, 
soit jusqu'en 2022.”
Le nouvel O�  ce du tourisme 
multiplie aussi les lieux de ren-
dez-vous. Physiques, avec deux 
points d’information, le premier au 
très beau siège de la Place de la 
Victoire, à l’ombre de la cathédrale 
de Clermont-Ferrand, et l’autre 
au cœur de la station thermale de 
Royan-Chamalières. Deux bureaux 
d’information supplémentaires 
disséminés dans le territoire mé-
tropolitain, le premier au Musée de 
la Batellerie à Pont-du-Château, 
le second en projet à Saint-Ge-
nès-Champanelle, en lisière du 
parc naturel des Volcans d’Au-
vergne. Enfi n l'O�  ce partage un 
espace d'information touristique 
avec le conseil départemental, sur 
le site stratégique du Panoramique 
des Dômes.

Point de rendez-vous numérique 
aussi, avec la nouvelle version 
du site internet de Clermont Au-
vergne Tourisme, mise en ligne 
en mai dernier. Sur clermontau-
vergnetourisme.com, on trouve 
à la fois toute l’o� re touristique, 
destinée aux professionnels du 
tourisme et de la presse, un agen-
da des événements, des idées de 
sortie à foison et bien sûr l’inté-
gralité de l’o� re d’hébergement et 
de restauration. 

QUATRE TYPES 
DE TOURISME
Le tout au service d'une stratégie 
qui se décline sur quatre axes prin-
cipaux, quatre types de tourisme 
bien distincts mais qui peuvent se 
mêler en parfaite harmonie : urbain 

et culture  ; de santé et de bien-
être  ; d'a� aires et de congrès  ; 
sportif et de plein air. Pour les dé-
velopper, la Métropole ne manque 
pas d'atouts. “Nous disposons d'un 
réseau routier exceptionnel, qui 
nous met à 1h30 de Lyon, à trois 
heures de Montpellier, rappelle 
Vincent Garnier. Nous présentons 
une o� re originale, facile d'accès, 
très concurrentielle au niveau des 
tarifs, avec une hôtellerie de qua-

lité  ; une o� re qui mêle les bien-
faits du thermalisme, la puissance 
culturelle de la métropole, et le 
grand air. N’oubliez jamais que 
le puy de Dôme est à un quart 
d'heure de la place de Jaude !   Et 
nous sommes dans l'air du temps 
à travers des activités sportives 
comme le parapente, le VTT, le 
trail, la randonnée...”
D'ailleurs plutôt qu'une “marque” 
qui serait venue s'ajouter à d'autres 

L’équipe de Clermont Auvergne Tourisme autour de Vincent Garnier (au centre) et du… bouclier de Brennus, remporté par les rugbymen 
clermontois il y a deux ans.

Sur le plan touristique, la Métropole bénéfi cie d’abord d’une clientèle 
européenne de proximité. Si les Allemands viennent de dépasser 
pour la première fois les Néerlandais, ils sont suivis d’assez près par 
les Belges, les Britanniques et les Espagnols qui remontent en fl èche. 
Côté français, ce sont les Parisiens et les Lyonnais qui arrivent en tête, 
mais les bonnes liaisons routières amènent aussi leur fl ot de visiteurs 
du Centre-Val de Loire ou de l’Occitanie. 
Mais l’Offi ce entend aussi cibler des clientèles plus lointaines, à 
commencer par les Chinois, en s’appuyant notamment sur le réseau 
des villes Michelin : la fi rme vient d’agrandir son usine de Shenyang, 
ville de 8 millions d’habitants située au nord-est de la Chine avec 
laquelle un partenariat est en train de se nouer. Restera à former 
les professionnels de l’accueil clermontois à la culture chinoise, aux 
habitudes de consommation ou de paiement des touristes chinois…
Par ailleurs, on notera que Clermont Auvergne Tourisme a instauré 
depuis le 1er janvier 2017 une taxe de séjour, dont le produit est 
employé à des actions favorisant la promotion touristique. 1,2 M€ 
ont ainsi été perçus en 2017. Et depuis le 1er mai de la même année, 
les plateformes de commercialisation, à commencer par Airbnb, 
collectent également cette taxe pour le compte de la Métropole.

Clients chinois… et taxe de séjour

TOURISME TOURISME 
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   EN CHIFFRES

14.000
Le nombre de lits touristiques 
sur la Métropole.

1,4
En million, le nombre de nuitées 
touristiques en 2017.

61 %
La proportion de clients français qui 
ne sont pas originaires de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes.

123.500
Le nombre de nuitées liées au 
thermalisme (sur 320 hébergements) 
durant la période des cures 
(mars à octobre).

300.000
Le nombre de visiteurs annuels 
du parc d’attractions Vulcania, 
à 15 km de Clermont-Ferrand.

1,3
En million d’euros, le budget
 de Clermont Auvergne Tourisme.

25
Le nombre de salariés de l’Offi ce 
du Tourisme en équivalents temps 
plein (plus 3,3 saisonniers).

A 15 kilomètres de Clermont-Ferrand, le parc Vulcania, consacré aux volcans, 
accueille 300.000 visiteurs chaque année.



déjà bien identifi ées, la Métropole 
a préféré privilégier, autour du slo-
gan “Révélez-vous”, un récit ter-
ritorial, un parcours, un partage 
d’expériences qui peuvent mêler 
dans la même journée du culturel, 
du gastronomique, du sportif, de la 
pleine nature…
Les handicaps ? Il y a en a, forcé-
ment. Les liaisons ferroviaires et 
aériennes sont évidemment amé-
liorables. La communication a 
encore besoin d’être développée. 
“Avec le passage de la ville à la Mé-
tropole, nous avons intégré une 
capacité d'hébergement et de de 
loisirs, beaucoup plus importante. 
L'o� re touristique s'est accrue d'un 
seul coup. Mais ce n'est pas encore 
assez connu  : notre savoir-faire 
est, pour le moment, meilleur 
que notre faire-savoir”. Bien sûr, 
l'O�  ce du Tourisme y travaille, 
en coopération avec le CRT Au-
vergne-Rhône-Alpes. Au-delà des 
publics traditionnels, de nouveaux 
clients sont ciblés (lire en encadré). 
Mais il est certain que le classe-
ment de la chaîne des Puys au pa-
trimoine mondial de l'Unesco, et la 
candidature de Clermont-Ferrand 
à devenir capitale européenne de 
la culture, vont venir “booster” une 
notoriété touristique qui demande 
qu'à grandir.

Philippe Martin

Un site étonnant au cœur de Clermont : la basilique Notre-Dame-
du-Port, classée au patrimoine mondial de l’Unesco, une église 
collégiale de facture romane, qui, du Xe siècle à la Révolution, 
a abrité une communauté de chanoines.

Président de l’Offi ce du 
Tourisme métropolitain, Roger 
Gardes est aussi vice-président 
de la Métropole en charge 
(notamment) du tourisme et 
de l’urbanisme, et maire de 
Saint-Genès-Champanelle. Pour 
Régions Magazine, il défi nit le 
périmètre d’action de l’Offi ce.

Régions Magazine : Votre structure juridique (SPL) 
est originale. Pourquoi ce choix ?  
Roger Gardes : L’Offi ce de Tourisme métropolitain a été 
créé le 1er janvier 2017 sous forme de Société Publique 
Locale (SPL), ce qui en fait un outil pertinent pour mettre 
en œuvre la stratégie de développement touristique de 
ses cinq actionnaires *. Ce choix obéit à une nécessité 
d’agilité, de réactivité et d’adaptation aux évolutions 
constantes du comportement des clientèles touristiques ; 
il est également le marqueur d’une forte ambition 
touristique partagée par les collectivités actionnaires de 
cette SPL. 
Les socio-professionnels, maillons essentiels de l’économie 
touristique, sont quant à eux statutairement réunis au 
sein d’un Comité Technique composé de 30 membres 
représentatifs de la métropole.
* Clermont Auvergne Métropole, Villes de Clermont-Ferrand, 
de Royat, de Chamalières et Conseil départemental du 
Puy-de-Dôme.

RM : Quelles en sont les missions ?
RG : Ses missions s’articulent autour de l’information et 
l’accueil, la promotion touristique de la destination, la 
coordination et le soutien à ses partenaires, la gestion 
d’un Bureau des congrès et la commercialisation de 

prestations touristiques. Clermont Auvergne Tourisme agit 
également en tant qu’expert du marketing touristique 
auprès de chacun de ses actionnaires. 
Clermont Auvergne Tourisme est donc le moteur du 
développement touristique de la nouvelle destination 
qu’est la métropole, positionnée autour de quatre axes 
prioritaires : le tourisme urbain et culturel, le tourisme 
de santé et de bien-être (avec la station thermale de 
Royat-Chamalières), le tourisme sportif et de pleine 
nature, et naturellement le tourisme d’affaires et de 
congrès

RM : Quels sont les principaux objectifs visés par cette 
nouvelle structure, s’agissant du développement 
touristique dans la métropole clermontoise ?
RG : L’Offi ce de Tourisme métropolitain se doit naturel-
lement de répondre aux nombreux objectifs qui lui sont 
assignés par ses actionnaires, mais également aux fortes 
attentes exprimées par les professionnels. La première 
étape, essentielle, a consisté à structurer le fonction-
nement de la SPL en matière d’harmonisation sociale, 
d’adaptation juridique et d’ajustement budgétaire. Nous 
avons également défi ni notre stratégie digitale et créé 
une nouvelle charte graphique, en lien avec la démarche 
d’attractivité menée par Clermont Auvergne Métropole. 
Nous fi nalisons actuellement notre Schéma d’Accueil et 
de Diffusion de l’Information (SADI) et mutualisons avec 
le Conseil départemental du Puy-de-Dôme des actions 
autour de l’inscription de la Chaîne des Puys-faille de 
Limagne au Patrimoine mondial de l’UNESCO. Nous 
souhaitons également renforcer le volet opérationnel 
de notre société, notamment dans les domaines de 
la promotion et de la mise en marché, et avons pris 
l’initiative d’adapter l’offre touristique métropolitaine aux 
clientèles internationales.

Trois questions à Roger Gardes :
“Le moteur du développement touristique”
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Un site étonnant à quelques kilomètres de Clermont : le puy des 
Goules, son cratère de type strombolien, et son extraordinaire 
panorama à 1.146 m d’altitude.
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La Métropole présente aussi une belle offre de thermalisme avec Royat.
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La clientèle étrangère, 
essentiellement européenne, 
est assez bien répartie 
entre les principaux clients.

TOURISME TOURISME 



et découvrez nos résidences pour habiter  ou investir 
dans votre région et partout en France

Rendez-vous sur
vinci-immobilier-et-vous.com  

EN 2019, 
 Je deviens propriétaire 

dans le neuf 
en toute sérénité

(1) (2)

LOI
PINEL

(3)

(1) Pour connaître les détails et conditions de la remise par VINCI Immobilier de chèques cadeaux, jusqu’à 2 000 euros TTC, en cas de non levée des réserves dans un délai de 60 jours (90 jours le cas échéant) et d’accessibilité totale au 
bien immobilier concerné : rendez-vous sur le site vinci-immobilier-4YOU.com ou dans votre bureau de vente. Pour connaître les détails et conditions de la compensation � nancière versée par VINCI Immobilier en cas de non-respect 
du délai de livraison � xé dans l’acte de vente, hors retard du réservataire, calculée dès le 1er jour de retard prorata temporis, sur une base annuelle de 3% du prix de vente TTC du bien concerné (le cas échéant parking inclus), pouvant 
aller jusqu’à 5% du prix TTC du bien, rendez-vous dans votre bureau de vente. (2) Le PTZ (prêt à taux zéro) est ouvert aux personnes physiques (les particuliers). Vous ne devez pas avoir été propriétaire de votre résidence principale 
au cours deux dernières années précédant votre demande de prêt. Le montant du PTZ et les conditions de remboursement sont déterminées en fonction des revenus, de la taille de votre famille et de la localisation géographique 
de votre future habitation. L’éligibilité au Dispositif PTZ n’est pas garantie par VINCI Immibilier, les conditions d’application étant � xées et véri� ées par l’administration � scale. Renseignements et informations disponibles auprès 
de nos conseillers commerciaux ou à l’adresse: https://www.vinci-immobilier.com/achat-immobilier/� nancement/prêt-a-taux-zero. (3) Le Dispositif Pinel permet une réduction d’impôts pour certains investissements immobiliers 
locatifs sous réserve de remplir des conditions liées au locataire et à la location. L’éligibilité au Dispositif Pinel n’est pas garantie par VINCI Immobilier, les conditions d’application étant � xées et véri� ées par l’administration � scale. 
Renseignements et informations disponibles auprès de nos conseillers commerciaux ou à l’adresse : https://www.vinci-immobilier.com/investissement-locatif/pinel/reduire-ses-impots-avec-pinel. VINCI Immobilier Promotion - 
RCS Nanterre 339 788 309. Crédit photo : Istock. Conception - réalisation :
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